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PRÉFACE 


Daus ces dernières années l'Anatomie des Centres Nerveur a élé 
renouvelée. Des recherches aussi nombreuses que délicates on! précisé 
nombre de points de morphologie générale ou d'anatomie descriptive. 
Les découvertes des histologistes, à la suite de l'imprégnation argentine 
{méthode de Golgi) ou par l'intermédiaire des méthodes d'Ehrlich, de 
Nissl, de Weigert-Pal et de Flechsig, ont changé de fond en comble 
nos idées sur la structure fine de la Moelle épinière et de l’Encéphale. 

J'ai pensé que le moment était venu de tenter de réunir dans quel- 
ques chapitres, tout à la fois précis el courts, l’ensemble de nos connais- 
sances sur la matière. C'est l'objet de ce livre. 

Pour l'écrire j'ai eu recours à la fois à l’Anatomie macroscopique, à 
l'Histologie et à l'Embryologie. Je me suis souvenu que l'Histologie et 
l'Histochimie éclairent la Physiologie, et que l’Embryologie explique la 
Morphologie. Dans le but de satisfaire les désirs de connaitre et de 
comprendre le comment sinon le pourquoi des choses, j'ai fait des incur- 
sions, quand cela paraissait nécessaire, dans le domaine de l’Anatomie 
Comparée. Par l'Anatomie Comparée comme par l'Embryologie nous 
descendons pour ainsi dire les étapes parcourues par l'espèce humaine 
durant son évolution et ses transformations et nous comprenons mieux 
sa nature. « L'Organogénie humaine, comme le disait Serres dès 1842, 
est une anatomie comparée transitoire, comme à son tour l’Anatomie 
Comparée est l'état fixe et permanent de l'organogénie de l'Homme. » 

Mais non content de décrire les rouages si mulliples et si complexes 
de la « Machine » nerveuse, j'ai entrepris, en outre, de compléter la 
description anatomique par la narration succincte de la fonction régu- 
lière ou physiologique des différentes parties du Système Nerveux Central 
et de leurs functions dévoyées, en état morbide. A la suite de chacune 
des parties des Centres Nerveux, Moelle Epinière, Bulbe Rachidien, 


vi PRÉFACE 


Tronc Cérébral, Cervelet et Cerveau, j'ai joint des considéralions essen- 
Lielles d'ordre physiologique et d'ordre pathologique. Ainsi se trouvent 
rattachées à l'étude anatomique de l'organe ses propriétés physiologi- 
ques et sa pathologie. 11 faut que le médecin se pénètre de cette vérité, 
éclatante surtout en neuropathologie, qu'il est impossible de porter un 
diagnostic précis et d'établir un traitement rationnel, sans connaître à 
à fond l'analomie et la physiologie. 

Nul ne peut aspirer à devenir clinicien s’il n’est préalablement 
doublé d'un biologiste. La science de la vie explique la maladie et la 
mort. Les connaissances anatomiques sont indispensables à qui veut 
connaître la nature, le mécanisme de la vie et les troubles organiques 
ou fonctionnels qui font la maladie. C'est pour ceux-là, c'est-à-dire pour 
le médecin, que j'ai écrit ce livre. 


Cu. DEBIERRE. 


Janvier 1907. 





INTRODUCTION 


Tous les animaux se nourrissent, se reproduisent, sentent et se 
meuvent ; beaucoup ont des facultés d'ordre supérieur qui font d'eux 
des êtres qui savent se souvenir, apprécier, délibérer, juger et se décider. 
À ce dernier point de vue, nul n’est aussi bien organisé que l'Homme. 
Les organes qui règlent ces fonctions fondamentales de nutrition, de 
reproduction, de sensibilité et de motricité, comme ceux qui président 
aux facultés affectives et intellectuelles, autrement dit à la psychicité, 
constituent dans leur ensemble le SYSTÈME NERVEUX. 

Dans sa forme la plus élémentaire, ce système peut être représenté 
par une cellule centrale et deux fils conducteurs. L'un des fils relie la 
cellule à la périphérie, aux surfaces sensibles ou sensorielles du corps, 
et porte à la cellule centrale l'impression que ces surfaces reçoivent du 
monde extérieur. L'autre fil relie la cellule aux surfaces motrices ou 
sécrétoires de l'organisme et porte à ses surfaces l'impulsion qu’il a reçue 
de la cellule centrale. En d'autres termes, la cellule nerveuse centrale 
réfléchit purement et simplement l'impulsion qu'elle reçoit du monde 
ambiant (pouvoir excito ou sensitivo-moteur). Ce mouvement sensilif et 
moteur qui constilue la vie, au fond, est automatique, inconscient. C’est 
le réflexe pur. Mais il peut être conscient et voulu conformément à la 
grande loi biophysique de la causalité. L'impression reçue à la périphérie 
est Loujours portée à la cellule nerveuse centrale par le fil conducteur 
centripète (nerf sensitif ou sensoriel), mais là elle y est perçue, analysée, 
l'impression devient consciente (sensation) et le mouvement qui en 
résulte peut être immédiat ou différé, mais dans tous les cas, il n’a lieu 
qu'après réllexion et délibération. L'impulsion sensitive peut même 
s’emmagasiner dans la cellule qui, dès lors, acquiert le soucenir, el ne 
reparaître sous la forme d’une impulsion motrice, d’un acte en un mot, 
que conduira toujours le lil conducteur centrifuge (nerf moteur), que 
plus tard et conformément aux acquisitions de l'expérience. 


Disurnnr. — 1 
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Bref, le système nerveux est le grand régulateur de la vie silencieuse 
et inconsciente qu’on a appelée la vie organique ; c'est lui qui dirige la 
vie extérieure consciente ou inconsciente qu'on a appelée la vie animale. 
11 gouverne les relations qu'a l’homme avec le monde extérieur et avec 
lui-même, ce qu'on peut appeler la vie psychique, et domine aussi bien 
le réflexe pur, l’Inconscient, que l'acte délibéré, conscient et voulu. 


Le SysrÈèME NERvEux est le premier et le plus noble des systèmes 
organiques. Il se compose de la oelle Épinière, contenue dans le rachis, 
et de l'Encéphale, renlermé dans le crâne (système nerveux central) et de 
cordons blancs, les Ner/s, qui réunissent la moelle et l’encéphale à la 
périphérie (système nerveux périphérique), soit aux surfaces sensibles 
(nerfs centripètes, nerfs sensitifs et sensoriels), soit aux organes moteurs 
(nerfs moteurs et glandulaires, nerfs centrifuges). 


Avant de passer à l'étude de la moelle épinière et à celle de l'encé- 
phale, il importe de donner une idée de l'anatomie générale des Centres 
nerveux, c’est-à-dire d'esquisser la structure de la substance de la 
moelle et du cerveau, son origine embryonnaire et les propriétés 
majeures des éléments nerveux qui constituent ces organes. 





CHAPITRE PREMIER 


Structure générale des centres nerveux. 


Les CexTRrs NEnVEUx 8e présentent sous deux aspecls : sous celui d'une 
substance blanche et sous celui d'une substance grise. Ces deux substances sont 
non seulement différentes par leur couleur, mais elles le sont aussi par leurs 
particularités physiques et chimiques et par leur constitution anatomique. 

La substance grise contient comme éléments caractéristiques des cellules 
nerceuses, la substance blanche des fibres nerceuses. Les deux substances possè- 
dent enfin. comme éléments communs, un conneclif, que l'on connalt sous le 
nom de névroglie el des vaisseaux sanguins. 

Mais le tissu nerceux n'est constitué, au fond, que par un seul. élément analo- 
mique, la cellule nerveuse avec ses prolongements. C'est ce que WALoëvEn 
a appelé le neurome. 


$ I. — Cellules nerveuses des Centres. 


Les cellules nerveuses sont les éléments caractéristiques et fondamentaux 
de la substance grise. Ce sont elles qui donnent à cette substance sa coloration 
propre. Chargées d'une forte proportion de pigment, elles sont noires, comme 
dans le locus niger de Sæmmerring des pédoncules cérébraux; un peu moins 
pigmentées, elles sont grises, comme dans l'écorce du cerveau où la substance 
centrale de la moelle épinière; moins chargées encore de granules pigmen- 
taires, elles sont rougeätres, aingi que cela se voit dans les noyaux rouges de la 
calotte des pédoncules du cerveau. 

Leur dimension est très variable. 11 y en a de petites (10 à 20 w), comme celles 
des cornes postérieures de la moelle épinière ; de grandes (30 à 50 u), comme 
dans les cellules étoilées des cornes antérieures de la moelle, et de géantes 
(400 & et plus), ainsi qu'on peut le voir dans les zones motrices du inanteau 
cérébral. D'une façon générale, on peut dire qu'elles sont volumineuses dans les 
noyaux d'origine des nerfs moteurs et que leur grosseur est en rapport av 
longueur du tube nerveux qui en émane (PIERRET). 












Fig. ?. — Cellule nerveuse multipalaire de 
la co: re de la moelle épinière 






æ. prolongement de Deiters ; D, b, prose 
ments protoplasmiques rames. 
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émet une branche, et cela n'a lieu qu'au niveau des étranglements ann: 
(bifurcation), ce n'est que le cylindre-axe qui se divise, el chacune de ges 
branches de divisions se recouvre ensuite d'une gaine de myéline el d'une gaine 
de Schwann, pour faire une fibre 

nerveuse complète. A mesure qu'elle ge 

divise, la libre nerveuse devient donc 

de plus en plus mince. 

La constitution fibrillaire du cylin- 
dre-axe nous permet de comprendre 
que vers son extrémité, il puisse se 
diviser et se subdiviser en un grand 
nombre de fibres. Ce fait a lieu par sim- 

ple séparation de ses fibrilles élémen- 
taires. 
La gaine de myéline, qui est inter- 
posée entre le cylindre-axe et la gaine 
de Schwann, est interrompue comme 
cette dernière au niveau de chaque 
étranglement annulaire. C'est un man- 
#chon de substance grasse, fortement 
réfringente, d'aspect homogène et se $ 
colorant en noir par l'acide osmique. 
C'est celte gaine qui donne à la fibre 
nerveuse à moelle sa coloration blanche 
caractéristique. 

Cette gaine n’est pas homogène. Elle est formée par une série de sogmenis 
superposés, imbriqués à la façon des tuiles 
d'un toit, séparés les uns des autres par des 
lignes claires. Les segments portent le nom 
de segments de Schmidt (3, fig. 5), les lignes 
claires sont appelées incisures de Lantermann 
(4. fig. 5). 

La gaine de myéline n'est en contact 
direct ni avec le cylindre-axe, ni avec la gaine 
de Schwaon. À la surface du manchon de 
myéline se prolonge le protoplasma que nous 
avons mentionné plus haut à propos du noyau 
de la gaine de Schwann de facon à constituer 
entre cette dernière gaine et le manchon de 
ne, une lame de protoplasma qui, lors 
qu'elle arrive au niveau des étranglements 
annulaires, se réfléchit et tapisse la face 
interne de la gaine de myéline. À la lame 
Fig. 9.— Gars tetes du de de iDlerposée entre la myéline el la gaine de 

|caoard ami et de ses papilles linguat  Schwann, on donne le nom de quine protu- 

LES plasmique externe, À celle qui siège entre 

le cylindre-axe et la myéline, on réserve le 
nom de gaine proloplasmique interne vu gaine de Mauthner (2 et 5. lig. 5). 
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On a divisé les neurones en neurones senailifs el neurones moleurs. Le 
neurone sensitif, grâce à ses dendrites, peut agir sur plusieurs neurones 
moteurs. Mais, entre les neurones sensitifs et les neurones moteurs, il peut 
y avoir des neurones intermédiaires que l'on a appelés neurones d'association. 
Dans tous ces neurones circule le courant nerveux. Tous communiquent 
ensemble, non par continuité, mais par articulation, et le courant circule 
d'un neurone à un autre comme par induction et ge fait comme à travers une 
chaine de neurones. En lait, les neurones constituent des chaînes sans fin. 
Arrivés dans un ganglion, au terme de leur course, ils transmettent leurs 
messages à d'autres courriers. Comme dans l'ancienne poste, il ÿ a des relais 









Fig: 20. — Deux grosses cellules de la moelle du La un par la méthode de l'argent (Cajal. 
On voit sur les cellules À et B, et sous la forme de petites massues (un dirait le figure de sperme 
à 


où l'on change de courriers; ces relais, dans le système nerveux, ce sont les 
ganglions. : 

Les neurones sensitifs se décomposent en deux catégories : les neurones 
sensitifs directs où périphériques et les neurones sensitifs indirects ou rentraur. 
Pareillement les neurones moteurs se dédoublent en neurones moteurs direcls où 
périphériques et en neurone moteurs centraux où cérébratur. 

Le neurone moteur périphérique a son corps cellulaire représenté par les 
grandes cellules radiculaires des cornes ventrales de la moelle épinière ou les 
masses grises équivalentes du tronc cérébral (noyaux moteurs des nerfs cränieng); 
ses dendrites se ramifient dans ces masses grises d'où elles ne sortent pas; son 
axone devient le cylindre-axe d'une fibre d'un nerf moteur cérébro-spinal ; toutes 
ses parties restent dans la mème moitié du corps. Le neurone moteur central a 
son corps cellulaire représenté par les cellules pyramidales de l'écorce du cer- 
veau, les cellules des ganglions intra-hémisphériques ou les cellules de Purkinje 
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Certaius neurones sont très longs. Témoins ceux qui de la moelle lombaire 
s'en vont, par la voie du nerf sciatique ou du nerf erural, jusqu'au bout du gros 
or! 





Toutes ces dispositions permettent de comprendre l'acte réflere, depuis l'arc 
simple jusqu'à l'arc le plus complexe. Un neurone sensitif est-il excité à la péri- 
phérie (excitation de la peau), le courant se transmet à la moelle où il atteint, 
par la corne antérieure de cet organe, le neurone moteur périphérique sur lequel 
il se réfléchit et l'on voit survenir un mouvement dans les muscles de la partie 
correspondante (arc réflexe simple). Dans cet acte, l'impression ou excitation 
sensitive s'est lranslormée en excitation motrice où mouvement. L'excitation 
est-elle plus forte, elle peut gagner l'autre côté de la moelle et relentir à la lois, 
se réfléchir, sur les neris moleurs (neurones moteurs périphériques) des deux 
cbtés el même se propager à des segments plus ou moins longs de la moelle 
(arc réflexe complexe). L'excitation peut aller plus loin encore et s'engager 
dans les neurones cérébraux. Dès lors, l'acte réflexe devient conscient (arc 
cérébral). 

Les modes de contact sont variables. Le plus souvent, grâce à la longueur 
et à le richesse de leurs dendrites, les cellules entrent en contact avec les 
borisations terminales d'un grand nombre de cellules nerveuses (cellules 
pyramidales de l'écorce du cerveau, cellules de Purkinje du cervelet, cellules 
radiculaires des cornes antérieures de la moelle) ; d'autres fois, la cellule privée 
de dendrites (cellules des ganglions cérébro-spinaux), les contacts se font par 
l'intermédiaire du corps cellulaire lui-même sur lequel viennent ramper les 

ales des cylindres-axes; ailleurs, comme dans le glomérule 
Lorme une gorte de panache autour duquel se ramifie la fibre 
olfactive ou bien, comme dans le cervelet, les ramifications des cylindres-axes 
s'enroulent en liane autour des cellules de Purkinje (fibres grimpantes) ou 
s'embottent avec les dendrites des grains du cervelet (fbres moussues), — ou 
enfin, les arborisations terminales des cylindres-axes et des collatérales entou- 
rent le corps de la cellule d'une sorte de corbeille terminale. Les derniers 
ramuscules des fibres du ganglion de Scarpa (nerf vestibulaire) vont se terminer 
par une sorte de calice (gobelet de neurofbrilles) qui embrasse le fond des 
cellules acoustiques. Dans tous les cas, le point de réflexion n'est pas la cellule, 
le centre réflexe est à l'articulation de deux- ou plusieurs neurones. 

















$ VII. — Dégénération et régénération des neurones. 


La cellule nerveuse dérive du neuroblaste de l'épithélium épendymaire pri- 
mitif, et la fibre nerveuse n’est qu'un prolongement de la cellule. La fibre mo- 
trice dérive d'une cellule de la substance grise du névraxe, la fibre sensitive 
d'une cellule des ganglions spinaux ou de leurs homologues encéphaliques ; et. 
comme une branche d'arbre séparée de son tronc se dessèche et meurt, la fibre 
nerveuse isolée par section de sa cellule génésique, énère et meurt, Cette 
dégénérescence du bout détaché (bout périphérique) porte le nom de dégénéres- 
cence wallérienne. La cellule nerveuse constitue done le centre trophique ou 
centre nutritif du neurone. 
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$ VII. — Névroglle. 


Dans la substance grise comme dans la substance blanche des centres nerveux, 
on trouve une substance intermédiaire aux cellules et aux fibres nerveuses qui 
porte le nom de néoroglie. Désignée encore sous le nom de tissu conneelif des 
centres par divers auteurs (Raxvien, GoLct), elle ne doit plus être confondue avec 
le tissu conjonctif vrai que l'on peut trouver dans les centres nerveux sur le 
trajet des vaisseaux sanguins, depuis que Ca. Romin et HexLe ont démontré que 
sa nalure chimique est toute différente de celle du tissu conjonclif, et surtout 
depuis que Raxvien, J. ReauT, GoLci, PALADINO, CAsAL, RETZIUS, LENHossek, 
ete, ont fait voir qu'elle dérive du neuro-épithélium primitif 

Cette substance se présente, tantôt sous la forme de filaments très fins 
assemblés en réseaux serrés, comine dans la substance grise ; lantôt sous l'aspect 








Hig. #2. — Deux cellules névrogliquer. 


de lamelles réticulées limitant des espaces dans lesquels passent les fibres 
nerveuses, comme dans la substance blanche des cordons de la moelle él 
Ailleurs, la névroglie se montre sous la forme d'une substance homogène, 
gélatiniforme, comme autour du canal épendymaire (gelée de Stilling) ou dans le 
sillon collatéral postérieur de la moelle (substance gélatineuse de Rolando). 

Cette gangue fibrillaire, intermédiaire aux éléments nerveux (névroglie, glu 
uerveuse) est essenliellement formée par des cellules dont le corps est couvert 
de longues fibrilles divergentes qui donne à la cellule un aspect chevelu carac- 
téristique (cellules de Deiters, cellules en araignée, cellules de la névroglie). 
Leurs librilles ne se ramifient et ne s'anästomosent pas entre elles, mais se 
croisent dans tous les sens et constituent une trame d'une grande finesse qui 
sert de soutien aux éléments nerveux. Partout les éléments névrogliques sont 
indépendants et non anartomosés comme l'ont pensé certains bistologistes. Il 
en est ainsi dans la moelle et le cerveau (CasaL, F'ALZACAPA). 

Ces cellules dérivent. avec les cellules nerveuses et les cellules épendymaires 
d'un seul et même élément, les cellules ectodermiques du tube neural primitif. 
Celles qui confinent au canal central demeurent à l'élat épithélial (épithélium 
épendymaire), mais déjà leur queue se poursuit sous la forme d'une fibre ayant 
l'aspect de la névroglie et qui prend part à la constitution du réseau névro- 
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La théorie de la génération aulogène des nerfs, rajeunie par Berug, d'äprès 
laquelle l'axone aurait une structure caténaire, attend toujours une démonstra- 
tion décisive. On sait en quoi elle consiste : la fibre nerveuse résulterait de la 
soudure bout à bout des segments interannulaires qu'élaboreraient des cellules 
indépendantes d'abord, et l'axone ne se souderait que secondairement à la 
cellule nerveuse. 


$ X. — Structure de la substance grise et de la substance blanche. 


La substance grise est formée : 1° de cellules nerveuses ; 2° de cellules névro- 
gliques; 3 d'éléments fibrillaires représentant les prolongements des cellules 
nerveuses; #* d'un réseau intermédiaire constitué par ces librilles ramftiées el 
emmélées, réseau de Gerlach ; #' de vaisseaux sanguins. 

Nous connaissons les éléments cellulaires nerveux et névrogliques, nous 
savons aussi quelle disposition affectent les prolongements des cellules nerveuses 
dont les uns se divisent en un chevelu inextricable et dont les autres sont l'ori- 
gine des cylindres-axes des fibres nerveuses. Nous savons encore que le réseau 
intermédiaire ne serait pas un réseau fermé comme on l'enseignait depuis Gen 
LAcx, mais, qu'au contraire, il serait conslitué par des réseaux indépendants, 
juxtaposés, entremélés d'une facon presque inextricable, conservant leur indi- 
vidualité propre. Existe-! il entre ces reticula une substance intermédiaire 
unissante, une sorte de matière cimentaire ? Quelques auteurs l'ont pensé, mais 
nous ne savons encore rien de précis à cet égard (1). 

On trouve enfin dans la substance grise quelques fibres blanches comme 
égarées qui la traversent dans ses confins, et des vaisseaux. 

Ce sont ces fibres blanches qui découpent la corne latérale de la moelle 
épinière dans sa portion cervicale, et donnent lieu à la formation réticulée de 
Deiters, que nous étudierons à propos de la moelle. Quant aux vaisseaux, ils 
pénètrent dans la substance grise entourés d'une gaine de tissu conjonctif 
émanée de la pie-mère et qu'ils ont comme entratnée à leur passage dans cette 
membrane. 

C'est à ces gaines, qui forment une sorte d'étui autour du réseau capillaire 
disposé sous forme de mailles arrondies, et aussi autour des arlérioles et des 
veinules, et dans lesquelles semblent floter les vaisseaux, qu'on a donné le 
nom de gaines péricasculaires. Suivant Axe Key el Retzius, ces gaines seraient 




















(4) Jæan Mazius, Recherches histologiques sur le syatème nerveux central (Archives 
de biologie belges, 1892), tout en n'acceptant polnt lo résrau de GenLacn, admet des 
connexions entre les cellules des centres et entre leurs prolongements. D'après cet 
auteur un cylindre-axe peut se bifurquer en fourche ct s'ansetomoser par l'une des 
branches de la fourche avec un cylindre-axe d'une autre cellule: les prolongements proto- 
plasmiques pourraient s’unit par leurs ramifcations et s'unir de la sorte les cellules 
nerveuses entre elles, et entin, il existerait aussi des anastomoses entre les prolongements 
de Derrens et les prolongements protoplasmiques. A. DoutrL à également contesté les 
observations de Gour, (Arch. f. Auat, XLI, p. 62, 4802, ct Arch. f. Anut. u, l'hysiol., 
189, p. 4%). D'après lui, les prolongements protoplasmiques des cellules nerveuses de 
la rétine notamment s'anastomosent entre eux et constitueraient de la sorte réellement 
un réseau, 
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de Vurian à cet égard (soudure d'un nerf moteur à un ner! sensitil) et cello de 

Paoc Benr (grefle de la queue d'un rat sur le dos de l'animal suivie de section 

de la queue à sa base) ne soient pas démonstratives. Mais comme l'excitation 

d'un nerf en son milieu donne lieu à la narialion négatire de chaque côté, il ne 
en être autrement. 

Ébranlé en un point, le nerf sensitif donne tou- 
jours lieu à une impression que l'on rapporte à la 
périphérie : celte excentricité des sensations expli- 
que quelques ballucinations, et permet de compren- 
dre qu'un amputé puisse souffrir d'un membre qu'il 
n'a plus depuis longtemps. 

La vitesse de l'onde nerveuse est égale à 135 
mètres environ par seconde, ce qui différencie tout 
de suite le fluide nerveux du courant électrique, 
mais de nombreuses influences, — la température 
en particulier — modifient considérablement cette 
vitesse (1). 

La cellule nerveuse ne parait pas être excitable 
d'une manière artificielle, mais par sa nutrition 
même elle’ donne naissance à des mouvements 
sponlanés, ce qui constitue le pouvoir aulo-moleur 
ou ezcito-moteur. L'état d'excitation des cellules des 
bémisphères cérébraux peut s'accompagner d'état 
de conscience. 

La cellule nerveuse des centres et des ganglions 
nerveux eux-mêmes est capable de recevoir l'impres- 
sion que lui amènent les fibres nerveuses sensilives 
et de transmettre aux fibres motrices qui en émanent 
un ordre de mouvement, une sorte d'influx après 
qu'un ébranlement sensilif est venu la secouer. Cet 
acte sensitif, qui peut être inconscient ou conscient, . 
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{4) D'autres faits distinguent nettement le fluide ner- 
veux du courant électrique. SI le courant nerveux était 
de même nature que le courant électrique, lorsqu'on 
irrite un nerf sur lequel on a disposé un circuit avec 
galvanomètre, le courant qui parcourt le circuit devrait 
être renforcé: or, c'est l'inverse qui a licu puisque 
l'aiguille du gaivanomètre revient à 0. L'excitation portée 
sur un conducteur électrique, d'autre part, est d'autant 
plus intense qu’elle est portée plus près de l'appareil “ & 
récepteur. lel encore, c'est l'opposé pour le nerf. 58e tr alrti ee nc 

Helmboltz et Baxt ont obtenu, pour les nerfs moteurs Phalrmétullire; 7. nerf moteur; 
de l'Homme, des variations dans la vélocité de transmis *éane dlu mouvement{inuscie) 
sion comprises entre 30 et 90 mètres sulvant le membre 
(36 à 40 mètres à la température ordinaire. rue a oblenu des efleis analogues sur 
nerfs sensitifs [oscillations entre 3% et 98). Mals avec le frold, OEur. a oblenu jusqu'à 
4/6 de la vélocité normale {soit le 4/6 de 32) et avre le chaud jusqu'à 45 fois cette 
vélocité. Celle-ci est en outre variable avec les sujets, quelle que soft la température. 
Tout cecl peut expliquer les contradictions des auteurs au aujet de la rapidité normale 
du courant nerveux dans les nerfs, De Jaroen, par exemple, donnant le chiffre de 26 
mêtres et Kobirauch colui de 225 mètres. 
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l'extérieur sous une autre forme {impresslon) : c'est l'action reflexe pure. Mais celte 
action peut aussi être provoquée par une exeitallon intérieure parie d'un autre groupe 
cellulaire, c'est l'acte dit spontané. De plus, l'action des centres peut être modifiée 
par l'influence des centres placés plus haut. Partie de la cellulë-centre, l'excitation, 
au lieu d'être directement portée à la périphérie pour ÿ produire, iei un mouvement. 
là une sécrétion, peut se porter sur une autre cellule nervouse plus rapprochée de la 
périphérie el en modifier l'action propre, l'exciter ou la ralentir, Vous marchez lout en 
pensant à autre chose ; subitement vous vous arrêtez, Que s'est-il passé ? Vous marchiez 
par pure action réflexe, avec votre moelle seule, votre cerveau pensant à lout autre 
chose. Une pensée vous traverse l'esprit, une incitation part de vos cellules cérébrales, 
gagne les cellules de la moelle el suspend le réflexe qui se produisait. Un réflexe peut 
donc être provoqué, accéléré, ralenti, suspendu par l'action d'une cellule plus haut 
placée, plus élevée dans la hiérarchie des cellules nerveuses. 11 y a donc des nerfs 
d'arrét dont le plus bel exemple peut-être est fourni par le pneumogastrique. L'excilalion 
vive du bout périphérique de ce nerf préalablement coupé au cou, arrèle en eflet le 
cœur, tandis que l'excitation de son bout central arrête la respiration. 

Eh bien ! ces phénomènes d'inhibition, qui peuvent être produits expérimentalement, 
sont également susceptibles de se présenter sous l'influence des émotions vives ou de la 
maladie et jouent un rôle considérable dans la vie organique et dans la vie animale de 
l'Homme. ; 

Mais non seulement, l'action d'une cellule nerveuse mise en jeu par une excitation 
quelconque extérieure ou Intérieure. peut transmeltre. réfléchir simplement le mouvement 
qu'elle reçolt au moment, mais elle peut aussi emmagasiner l'énergie et la rendre plus 
tard sous forme de mouvement volontaire, en apparence spontané. 

Il en est de même de la sensibilité, Une impression est transmise de la périphérie 
aux centres par un nerf centripète ; elle peut s'arrêter aux premiers centres qu'elle ren- 
contre (moelle épinière), s'y emmagasiner ou s'y réfléchir; elle peut, au contraire, monter 
plus haut, gagner les cellules cérébrales et engendrer une sensation. 

Le système nerveux produit l'action raso-motrice d'une façon analogue, De même 
que l'ection nerveuse descendue d'un centre supérieur peut aglr pour augmenter ou 
suspendre l'acte réflexe des centres médullaires, par le grand sympathique parvient 
aux valsseaux l'action réflexe de tonfcité ; de là l'effet vaso-constricteur lorsqu'on excite 
les nerfs de ce genre. Mais il ÿ a d’autres nerfs à côlé de ceux-là dont l'excitation 
suspend l'action réflexe de tonicité ; de là l'effet vaso-dilatateur. 

En outre s'il y a des nerfs excitateurs, des nerfs d'arrêts, il y a aussi des nerfs sécréloires 
indépendants des nerls vago-moteurs, puisque l'action de la corde du lympan s'exerce 
encore sur la sécrétion de la glande sous-maxillaire, même quand on a lié les carotides 
(Lupwi6), et qu'inversement, après avoir paralysé l'action sécréloire de la corde du tym- 
pan à l'aide du curare (Vox Wirrice), ou mieux de l'atropine (Heipenæain, VuLruAR), on 
ne modifie en rien l'action vaso-motrice sur la glande sous-maxillaire. 

Enña le système nerveux a une action incontestable sur la nutrition des tissus (action 
trophique) ; aussi devons-nous nous attendre à ce que les maladies de ce système aient 
ua grand retentissement sur la nutrition générale. 

La cellule nerveuse est le germe du neurone; c'est elle qui l’éditie et le réédifle quand 
il est mutilé, Elle le nourrit donc el à ce titre elle en est le centre trophique, fonction 
qui se confond avec la fonction nutritive. 

La forme des neurone: Lon en chaîne, permel de comprendre la propa- 
gatlon et la réflexion de l'onde nerveuse, Certains auteurs ont supposé qu'ils avaient une 
sorte de reptation qui permettrait d'établir les contacts, Sans aller Jusqu'à croire que 
leurs prolongements sont doués de mouvements amiboïdes, peul-être est-il moins risqué 
de supposer que durant leur fonctionnement Ils subissent une sorte d'érection qui leur 
permet d'établir des contacts plus nombreux et plus étendus. 
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A quoi est due la spécificité de la sensation ? Comme les deux types de cellules 
de Deiters et de Golgi se rencontrent réunis et mèlés dans toutes les régions 
de l'écorce du cerveau, Gou1 en a inféré que l'anatomie microscopique ne paraît 
pas confirmer la localisation des fonctions cérébrales, et conclut en di 
ce n'est pas la spécificité des zones centrales qui fait la fonction, mais 
spécificité des organes périphériques dans lesquels vont se perdre les fibres 
nerveuses. Beaucoup de physiologistes (Mevnenr, Wunpr, etc.) acceptent que 
les .cellules épithéliales des corpuscules sensitifs (corpuscules tactiles, du 
goût, etc.) ne sont pas seulement des organes de protection, mais des organites 
dont le mode d'impression détermine la nature de la sensation. L'énergie spéci- 
ique des nerfs a été justement abaudonnés; il faut la remplacer par les corps 
épithéliaux sensitifs et sensoriels qui sont des manières d'appareils de trans- 
formation des différentes énergies du monde extérieur. Les Lerminaisons ner- 
veuses périphériques reçoivent par contact la vibration spécifique de ces 
appareils. 

Cependant il se pourrait que la spécificité des sensations dépendit aussi de 
la spécificité des cellules nerveuses des centres. Car, comment, sans cela, expli- 
quer que certains sujels voient des couleurs en même temps qu'un son vient à 
frapper leur oreille (audition colorée). Sans doute par quelque trajet anormal des 
fibres acoustiques qui vont se rendre aux centres perceptifs affectés d'ordinaire 
exclusivement à la vision? 11 y a encore là une inconnue. 

Quoi qu'il en soit, le neurone apparaît aujourd'hui comme le substratum 
anatomique de nos sensations”et de nos représentations ; il doit donc constituer 
la base de la physiologie et de la pathologie nerveuses. 














LE CERVEAU ET LA MOELLE ÉPINIÈRE 


Le Svsrkure xenveux, qui dérive des surfaces sensibles du corps (ectoderme 
invaginé), se compose d'une longue tige cylindroïde contenue dans le rachis, 
la Moelle épinifre, el d'une masse considérable, renfermée dans le crâne, 
l'Enréphale, l'un et l'autre reliés par des cordons blancs, les Nerfs, aux organes 
sensibles ou sensoriels (peau. œil, oreille, fosses nasales, langue) et aux agents 
du mouvement (muscles). 

Ce système constitue le système nerveux de la vie sensible, de la vie 
animale. 11 a. comme annexe, le nerf grand sympathique, système ganglion- 
naire, système de la vie organique, qui relie la moelle et le cerveau aux 
viscères (nerfs viscéraux) et aux vaisseaux (nerfs vasculaires, nerfs vaso- 
moteurs). : 

L'Encépale se décompose en Cerceau, Cervelet et Tronc encéphalique. Ce 
dernier comprend, à son tour: le Bulbe rachidien, le Pont de Varole, les 
Pédoncules cérébraux avec les Tubercules quadrijumeaur. 





MOEBLLE ÉPINIÈRE 


La moelle épinière est cette portion du centre, nerveux céphalo-rachidien 
qui est renfermés dans le canal vertébral. Elle s'étend sous la forine d'un 
gros cordon cylindroïde de l'anneau atloïdien à la deuxième vertèbre lombaire, 
et se continue en haut avec le bulbe rachidien. En bas, elle se termine en cône, 
vône terminal, en se continuant avec le Alum terminale qui va s'attacher à la 
base du coccyx. Chez le fœtus, la moelle épinière s'étend dans toute la longueur 
de la colonne vertébrale. Cette différence entre l'étendue de la moelle chez le 
fœtus et chez l'adulte est due à l'allongement relativement beaucoup plus 
considérable du rachis. 11 résulte de cet accroissement inégal entre la colonne 
vertébrale et la moelle, que celle-ci semble remonter (ascension apparente de la 
moëlle) dans le canal vertébral, et cet accroissement rend compte de la dispo- 
sition des nerfs de la queue de cheval, qui, au lieu de so porter horizontalement 
en dehors vers le trou de conjugaison le plus voisin, comine les autres racines 
des nerfs médullaires, cheminent dans une assez grande étendue dans l'inté- 
rieur du canal et paraissent avoir été attirées en haut. — Toutefois, on retrouve 
les vestiges de la moelle épinière même au centre des nerls de la queue de 
cheval, sous la forme du filum terminale, enfermé dans le ligament coccygien. 


Dininne. — 3. 
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La densité de la moelle est de 1038 chez l'homme, 1034 chez la femme 
(Baisrnocem); cette densité est plus forte pour la substance grise (103) que 
pour la substance blanche (10%), selon KnausE et FIscuEn. 

Renfermée dans le canal rachidien qui la protège, contenue dans une triple 
enveloppe que lui forme la dure-mère, l'arachnoïde et la pie mère rachidiennes, 
la moelle est mainteuue dahs le canal vertébral, en avant et en arrière, par des 
tractus fibreux irréguliers, ligamen's antérieurs el postérieurs; latéralement 
par les ligaments dentelés, les racines des nerls spinaux et leurs gaines pie- 
mériennes ; en bas, par le ligament coccygien qui la lixe au coccyx; en haut, 
par le bulbe rachidien avec le collet duquel elle se continue. 

On décrit à la moelle épinière une configuration ertérieure el une confor- 
mation intérieure. 





1. — CONFIGURATION EXTÉRIEURE. 


La surface extérieure de la moelle épinière peut ètre étudiée malgré la 
présence de la pie-mère qui l'engaine et lui adhère intimement. Elle présente à 





Fe. 34. — Coupe transéersale de Ia rolunne vertébrale dans sa 1 
pour montrer a disuitien de la moelle dans le canal ve 








ophyse épineuse 
“apophyse transvere 





considérer deux sillons médians longitudinaux, l'un antérieur, l'autre posté- 
rieur, qui règnent le long de la moelle et la divisent en deux moitiés le plus 
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(Au niveau de l'origine des | Cord. à é Corne | Corne | Subst. | muelle 


reines del [mile |] Ge ie en | pos | gr | ut, 


613 554! 540 | 120 


es, 4 | 10.00 105 | 747 | see 
Are paire dorsale . sn 386! 347 | 1.0 
2e à 8e p. dorule [sn sm | se | 5.0 
4e paire lombaire [st sea | #96 | +00 
4e sucrte . | +20 su sas | 107 





TL ressort de ces chiffres que le renflement cervical résulte à la fois d'un surdévelop- 
pement localisé des parties blanche et grise de la moelle, tandis que le renflement lombaire 
est presque exclusivement formé par le surdéveloppement localisé de la substance 
Ce fait s'explique facilement par la constitution même des cordons : abstraction faile des 
racines et des fibres commissurales longitudinales, ces cordons sont conslilués en effet, 
per des fibres descendantes ou motrices et des libres ascendantes ou sensitives. Or, le 
paquet moleur, abandunnant successivement ses fibres aux racines motrices des nerfs 
rachidiens à mesure qu'il descend, diminue en même Lemps, landis que le falsceau sen- 
sitif, recevant des libres à chaque racine postérieure qui vlennent du nerf sensitif, grossit 
à mesure qu'il s'élève. 11 en résulte qu'au niveau du renflement lombaire, comme le 
remarque judicieusement Sappey, ces deux faisceaux sont à leur minimum, le faisceau 
ascendant commençant à peine, le faisceau descendant étant presque épuisé. 











II, — STRUCTURE OU CONSTITUTION DE LA MOELLE. 


La moelle épinière est composée de fibres et de cellules nerveuses, de 
névroglie et de vaisseaux. Dans la substance blanche, il n'y a que des libres 
nerveuses et de la névroglie; — dans la substance grise, des cellules et des 
fibrilles nerveuses plongées dans un stroma névroglique. 





$ 1*. — Substance blanche. 


La substance blanche de la moelle est uniquement composée de libres 
nerveuses, de névroglie, d'expansions piales el de vaisseaux sanguins. 


4: Fibres nerveuses. — Les fibres nerceuses de la moelle sont formées par 
un cylindre-axe entouré d'un manchon de myéline, sans gaine de Schwann, 
comme toutes les tibres des centres nerveux. Le diamètre de ces libres varie 
de 5 à 20 p. Presque partout on trouve des fibres lines et épaisses mélangées. 

Dans la partie périphérique du cordon antéro-latéral, on trouve beaucoup 
de grosse tibres, landis que les plus minces dominent dans la partie protonde du 
cordon latéral (dans l'angle rentrant des deux cornes). 11 ÿ a beaucoup de 
grosses fibres dans le cordon de Burdach, tandis que le cordon de Goll est 
exclusivement composé de fibres d'un petit calibre. 

Ces libres peuvent être divisées en fibres intrinsiques et en fibres ertrinsèques. 

Les fibres intrinsèques (neurones médullaires) (4, tig. 36) naissent el se 
terminent dans la moelle en reliant entre eux les divers étages de substance 
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pour se terminer par des ramilles autour des cellules radiculaires, soit de la 
imoelle allongée, soit de la moelle épinière. Ainsi s'établissent des connexions 
innombrables entre les arborisations terminales des cellules et les dendrites 
d'autres cellules. Ces connexions nous rendent compte des réflexes, depuis les 
plus simples jusqu'aux plus complexes. 

Les racines des nerfs arrivent à la 
substance grise centrale dans laquelle 
elles entrent, après avoir passé entre les 
fibres de la substance blanche périphéri- 
que; mais peu d'entre elles prennent part 
à la constitution des cordons blancs cori- 
eaux. Il faut spécifier néanmoins que les 
racines antérieures suivent un court tra- 
jel descendant dans le cordon antéro- 
latéral, et que les racines postérieures 
suivant un trajet ascendant plus ou moins 
long dans la moelle (fibres longues des 
faisceaux de Goll), prennent ainsi une 
certaine part à la constitution des cordons 
postérieurs dans la zone radiculaire posté- 
rieure. Elles entrent donc momentanément 
dans la constitution des cordons blancs. 

Les fibres nerveuses sont très abon- 
dantes dans les cordons de la moelle. 
GAULE en a compté 70,100 au niveau du 
renflement cervical chez la Grenouille. 
SriLLING en a compté 400,000 dans le même 
renflement chez l'Homme, dont un quart 


environ reviendrait aux cordons posté- 
rieurs. 
e 


æ Névroglie. — De la surface de la 
moelle partent des prolongements extré- 
mement fins qui pénètrent la moelle et Se ET 
forment dans son épaisseur une infinité 
de cloisons d'une minceur extrême. Ces 
cloisons, en s'unissant au tissu qui sert 
de « basement membrane » à l'épithélium 
du canal épendyiaire, constituent un 
réseau à mailles polygonales (sur une coupe transversale) qui isole les uns des 
autres sous formes de colonnettes les éléments nerveux. Celle sorte de char- 
pente, qui a été considérée comme lorinée par du lissu conjonctif réliculé, a été 
comparée par Bibbek à uue éponge dans les aéroles de laquelle se trouveraient les 
cellules et les libres de la moelle. Les éléments constitutifs qui entrent dans la 
composition de ces trahécules sont des fibrilles, des cellules ct de la matière 
amorphe qui sert comme d'un ciment Intermédiaire. C'est la névrogl 

Rasvien, et WeiGrur plus récemment, ont adinis que les fibres de la névro- 
glie som des faisceaux de fibrilles d'une extrême minceur, entrevroisés et 

















Fig. 27. — Un neurone sensitivo-moteur direct 
(ces deux der. 
pue mieux Jen 
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Au-dessous du renflemement brachial, là où il se présente dans. sa totalité, le 
cordon pyramidal dans son ensemble (1. direct et f. croisé) occupe dans ln 
substance blanche, évaluée à 1,000, une surface de 174, soit environ son 6=* 
(FLecasto), et contient pour un seul côté environ 70.000 fibres nerveuses (BLocQ 
et OzaNorF). 

Ce laisceau contient, à l'état disséminé ou à sa surface, faisceau intermé- 





Fig. 40. — Trajet des faisceaux pyramidaux et des cordons postérieurs. 
4; 3, 3, cordon postérieur; 2, entrecroisement 


ce sensible (peau) ; #, #, nerfs sensibles; v,., 









4, 4, faisceau pyramide croisé : 2, 2, L pyr 
bullaire ; m, m, agent motrur (muscles); p, p. sun 
nerfs moteurs ; M, segment de la muelle, 





dio-latéral de Læœwenthal ou faisceau du cordon latéral de Monakow, des fibres 
descendantes (Gbres centrifuges), d'origine cérébelleuse. Après section du pédon- 
cule cérébellcux inférieur, ces tibres subissent la dégénération descendante du 
même côté. C'est donc là un faisceau cérébelleux descendant (Mancæi). 
Ilucuuns Jason el RisiEN RusseL ont confirmé, à propos d'une tumeur 
kystique de l'hémisphère gauche du cervelet, les expériences de Mancat sur le 
Singe et le Chien, et celles plus récentes de Fermier et Tuner sut le Singe, 
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des cellules cordonales de la substance grise. — Les fibres endogènes appar- 
tiennent toutes à des fibres (fibres courtes) d'association intersegmentaires. 

Le cordon postérieur est décomposable en. deux faisceaux, un interne et un 
externe. Le faisceau interne (13, fig. 38), cordon gréle, cordon de Goll, surtout 
apparent à la partie supérieure de la mvelle, a la forme d'une pyramide triangu- 
laire, dont la base est tournée vers la périphérie et le sommet vers la cominis- 
sure grise centrale. — Il est constitué par de longues fibres commissurales 
longitudinales arciformes qui vont des cornes postérieures d'un élage de la 
moelle aux cornes postérieures d'un élage plus élevé. C'est ce qu'avait bien 
observé GRatioLer sur la moelle des Félins où il le vit formé de faisceaux fusi- 
formes superposés, de telle façon qu'il a l'air de cesser et de se reconslituer 
successivement. Il renferme les fibres radiculaires postérieures longues (SINGER 
et KauLen, etc.) dont il est en grande partie composé (libres exogènes). I! subit la 
dégénération ascendante à la suile des lésions transversales de la moelle, et 
certaines de ses fibres subissent très probablement un cntrecroisement dans la 
commissure (Pienner), car après la section des racines postérieures d'un côté, la 
dégénérescence ascendante du faisceau de Goll est bilatérale (Ono1 et Rossi, 
Beroez). Ses centres trophiques sont dans les cellules de la corne postérieure 
et aussi dans les cellules ganglionnaires des ganglions rachidiens. — Il y a des 
fibres assez longues dans le faisceau de Goll pour remonter de la queue de cheval 
jusqu'au noyau bulbaire des faisceaux de Goll (9, fig. 4); sa partie interne 
n'est pas uniquement composée de fibres radiculaires, et dans son épaisseur il 
y a des fibres descendantes (KozixEn, Ramon v CasaL). Après sa section, 
certaines fibres du cordon latéral subissent la dégénérescence (BERDEz, Rech. 
ezpér. sur le trajet des fibres centripèles dans la moelle épinière. Rev. méd. de 
la Suisse romande, 1892). A la suite de l'étude de plusieurs cas de dégénéres- 
cence secondaire conséculive à la destruction de la moelle lombaire, DÉERINE 
et Sorras (Soc. de Biol., 1895, p. 465) ont conclu que le faisceau de Goll est 
exclusivement composé de fibres exogènes ou radiculaires. 

Les fibres des cordons de Goll vont se terminer par des arborisalions termi- 
nales autour des cellules des noyaux grèle et cunéiforme du bulbe. Le cordon de 
Goll servirait à conduire les mouvements coordonnés. 

Le faisceau externe, faisceau postérieur principal, faisceau cunéiforme, 
faisceau radiculaire postérieur ou faisceau de Burdach (12, Ng. 38) est formé 
surtout — mais pas exclusivement — de fibres commissurales courtes similaires 
à celles du faisceau de Goll. Il contient, en eflet, des fibres longues qu'il aban- 
donne successivement au cordon de Goll à mesure qu'elles sont refoulées vers 
la ligne médiane par l'entrée des racines postérieures. C'est pour cette raison 
que dans la moelle, cervicale les fibres radiculaires des nerfs des membres inté- 
rieurs sont localisées dans le cordon de Goll, tandis que le cordon de Burdach 
contient encore à ce niveau un grand nombre de fibres venant des nerls des 
membres supérieurs (Sincer, KauLER, WAGNER, BoRGÉRINI, etc.). 











Le faisceau de Burdach se développe avant le faisceau de Goll, mals ces deux faisceaux 
ne sont pas absolument indépendants, car leurs fibres correspond: s'entrecroisent 
souvent comme les doigls des deux malns jointes. — Sa déénération ascendante après les 
lésions transversales de la moelle moutre qu'il renferme les fibres radiculaires dons sa 
partie postéro-externe et les fibres commissurales dans ses réglons antérieures. 
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$ III. — Racines des nerfs 


A côté des fibres longitudinales des cordons de la moelle et des fibres traus- 
versales de la commissure blanche, il existe dans les cordons médullaires des 
fibres transversales plus ou moins obliques, qui croisent les fibres propres des 





Fig 43. — Deus coupes transversales schématiques de le moelle (MO) 
destinées à montrer les communications des neurones sensitifs el moleurs dans cet organe 


S. peau (surface sensible); GR, ganglion rachidien ; RP’, racine postérieure; BP, branche périphérique el DC, 
branche centrale des racines postérieures ; RA, racines antérieures ; M, muscle (agent du mouvement. 


cordons pour se porter dans la substance grise centrale (fig. 41 et 43). Ces fibres 
qui existent dans toute la longueur de la moelle et pénètrent par les sillons colla- 
téraux ventraux et dorsaux sont les racines antérieures (ou ventrales) et les 
racines postérieures (vu dorsales) des nerfs rachidiens. Elles contiennent aussi 
les fibres du nerf grand sympathique qui viennent à la moelle par les rami 
communicantes. 

Les racines antérieures, composées de grosses fibres, s'élèvent insensiblement 
en s’enfonçant dans le cordon antéro-latéral et vont se perdre dans les cellules 
multipolaires (cellules radiculaires) des cornes antérieures, dont elles ne sont 
d'ailleurs que les axones centriluges. Quelques-unes proviennent de la corne du 
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Ce canal est flanqué de chaque côté d'une veine longitudinale, les veines 
centrales. 


$ VIII. — Commissure de.la moelle. 


La commissure blanche antérieure est constituée par un ensemble de fibres 
qui s'entrecroisent sur la ligne médiane pour passer dans la moitié latérale de 
la moelle opposée à celle d'où elles proviennent. Elle est constituée en majeure 
partie par des fibres du faisceau pyramidal direct qui, le long de son trajet dans 
Ia moelle, abandonne successivement des fibres qui vont dans les cellules de la 
corne antérieure du côté opposé (fig. 38, 41 et 45). On pense aussi qu'elle cou- 
tient des fibres qui unissent transversalement les cornes antérieures des deux 
côtés, et d'autres fibres allant de la corne antérieure et de la corne postérieure 
au cordon antérieur du côté opposé (Launa) (1). Chez quelques animaux (Rumi- 
nants) lo commissure est traversée près du cordon antérieur par un faisceau de 
fibres longitudinales : c'oet le faisceau longitudinal de la commissure de Gratiolet. 
Il existe aussi chez l’homme, mais il est dispersé, d'où la dificullé de le recon- 
naître dans la moelle humaine. 

La commissure grise ou postérieure est également constituée par l'entre- 
croisement sur la ligne médiane, en avant et en arrière du canal épendymaire, 
des fibres qui passent d'un côté à l'autre de la moelle. Ces fibres proviennent : 
les unes des racines postérieures d'un côté et vont se terminer dans la 
substance grise du côté opposé, les autres des cellules commissurales du côté 
opposé de la moelle (fig. #1 et 42). 











8 IX. — Anomalies de la moelle 


La moelle épinière présente quelques variété, Elle peut se terminer ua peu plus baut 
où ue peu plus bus que d'habitude ; son cône terminal est quelquefois bifide ; son canal 
central peut être déplacé à droite ou à gauche et, chez l'adulte, il est souvent déformé 
ou oblitéré par places. Deux fois on a signalé l'ectopie de la colonne de Clarke, une fois 
très reportée en avant, dans la région intermédiaire aux deux cornes antérieures (Pick), 
une autre fois située en plein faisceau de Burdach (Mosso). Rien n’est plus fréquent que 
Les asymétries des cornes. Les hétérotoples de substance grise ne sont pas très rares non 
plus (Kronthal, Felst, Alberto Cocchi), et l'on peut voir des ilots détachés de cette 
substance aller se promener dans la substance blanche, 

Valenza, élève du professeur Paladino, nous a montré une de ces hétérotopies à la 
section anatomique du Congrès international de Rome, en 1894. 

D'autre part, on voit également parlois des cellules nerveuses aberrantes perdues au 
miliea des faisceaux blancs (Sherrington, Waldeyer, etc.). 





(1 3.-B. Laura, Sur la structure de lu moelle épinière (Arch. ital. de Biologie, p. 187, 
2. 1, 1882) 
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tudinal qui se continue en haut avec celui de la {ace postérieure de la protu- 
bérance et s'arrête en bas au niveau où les corps restiformes s'écartent l'un 
de l'autre. Ce sillon, c'est la tige du calamus scriptorius. De chaque côté de 
la tige, on voit des stries blanches transversales et convergentes en dehors, 
barbes du calamus scriptorius ou stries acoustiques, qui ne sont autre chose que 
les racines postérieures des nerfs acoustiques (9, fig. 82). 

Le sommet déprimé du calamus, bec du calamus, forme une fossette, ventri- 
cute d'Arentius, par laquelle le canal central de la moelle s'ouvre et s’épanouit dans 
le quatrième ventricule. 

Les corps restiformes qui forment les limites du plancher du quatrième ventri- 
eule de chaque côté du calamus semblent provenir des cordons postérieurs de 
la moelle. Ils se portent en haut et en 
dehors vers le cervelet et paraissent se 
diviser en deux faisceaux, dont l’un monte 
directement vers le cerveau en suivant 
le plancher du quatrième ventricule, et 
dont l'autre vient du cervelet et contri- 
bue à former le pédoncule cérébelleux infé- 
rieur. 

Les cordons de Goll suivent les cordons 
postérieurs dans leur déviation en dehors; 
au moment où il s'écartent l’un de l’autre 
au niveau du bec du calamus, ils se ren- 
flent en une saillie ovotde, renflement 












Fig. 54. — Coupe transversale du bulbe pass 
par les olives pour montrer sa conformation. 


mamelonné ou pyramide postérieure du 
bulbe, clava (fg, fg. 52), et vont se perdre 
insensiblement dans le corps restiforme 
correspondant, 

Au niveau du bec du calamus, les pyra- 
mides postérieures sont unies par un 
tractus transversal, verrou, obex, qui 
recouvre l'entrée du canal épendymaire 
dans le quatrième ventricule (Ve, fig. 79). 


4: corps restiforme; 3, pyramide postérieure 
elava); 3, toit du 4 ventricule (voile médul- 
laire inférieur); 4, cavité du 4 ventricule; 5, 
,sillon collateral postérieur (sillon latéral, sillon 

faisceau latéral ; 8, sillon 

ou ante-olivaire; 9, pyra 
mide; 40, sillon médian antérieur ; 44, olive ; 

12, cordons postérieurs ; 43. raphé. 

central (substance réliculaire de 

noyau du chemp réticulaire ; 
at 














A l'obex fait suite une languette, qui 
adbère au bord du plancher ventriculaire 
par son bord externe et s'avance par son bord interne à la rencontre de la 
languette du côté opposé à laquelle elle s’unit parfois: c'est la ligula où tœnia 
G, fig. 7). Dans certains cas elle envoie un prolongement en dehors qui 
s'avance, sous le nom de ligula antérieure, jusque eur les plexus choroïdes qui 
sortent par le recessus latéral du 4 veniricule et conslilue autour de ces 
derniers ce que l'on a appelé la Corne d'Abondance ou Corbeille de Fleurs. 

Nous étudierons plus tard le quatrième ventricule; bornons-nous, pour 
l'instant, à signaler quelques formations spéciales qu'on voit dans le triangle 
inférieur ou portion bulbaire du plancher de celte excavation. On y distingue, 
au-dessous des barbes du calamus en allant de la tige du calamus vers le corps 
restiforme, trois zones longitudinales successives qui sont : a, un triangle de 
coloration blanche à base supérieure. aile blanche interne (a, tig. 79), qui 
recouvre le noyau d'origine de l'hypoglosse (triangle de l'hypoglosse); b, une 
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pareille à elle-même. — Les variétés dans la décussation des pyramides sont en effet 
assez nombreuses. Voici à ce sujet ce que l'on peut dire de plus général. a) Chaque 
pyramide fournit un falsceau direct el un faisceau croisé (60 fois +-.). Le plus souvent le 
faisceau crolsé représente les 9/10" de la pyramide, mals 11 faut savoir (Flechsig, 
Pierre), — fait important pour l'interprétation des paralysics directes, — que dans un 











T 6 
Fig. 59. — Scbéma des voies pyramidiles 

EC, écorce cérébrale; C, écorce du cervelet; M, moelle; 1, rapbé; #, noyaux du Pont; 3, noyau de nerf 
‘cränien ; 6, neurones moteurs; 7, articulation entre les neurones moleurs périphériques et les neurones 
prramidaor; 8, voie du condon pyramidal dont certaines fibres, #', 8”, s'entrecruisent dons la moelle 
le bulbe ; l du bulbe ; 11, pied du péduncule cérébral; 
jen; 14, fbres transversales du Pont; 13, libres pyramidales de nerf 

, faisceaux cérébelleux directs. 








certain nombre de eus, c'est l'inverse qui a lieu, le pyramidal direct étant plus volu- 
mineux que le pyramidal croisé. b) 11 y a décussation totale, les faisceaux directs font 
défaut. Cette disposition se rencontrerait environ une fois sur dix. c/ Enfin, il n'y a 
que trois faisceaux, une pyramide motrice se dédoublant en faisceau direct et croisé, 
tandis que l'autre reste simple. 

Toutefois il reste encore pas mal d'inconnues à ce sujet. Marchi a trouvé un double 
entrecroisement du faisceau pyramidal chez un homme de 73 ans, mort quelques mois 
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Le faisceau de Burdach comprend, nous l'avons vu, des fibres commissurales 








Fig. 62. — Deux coupes superposées de la moelle épinière et du bulbe rachidien 
pour montrer la marche des faisceaux croisés. 


M: moclle; P, pyramides du bulbe; E, entrecroisement des pyramides; V, corne ventrale; D, corne 
, plancher du 4e ventrieule; n.m.e, nerf moieur crânien; n.m.c’, nerf mixte crânien; n.2, 





A. corne aatérieure et CI), corne post 
ch, cordon latéral et Po, corne postérieure de la moelle. 


longitudinales, des fibres radiculaires des racines postérieures et des fibres 
sensilives issues des colonnes de Clarke. Les fibres radiculaires et commissurales 
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Au milieu, nous voyons le raphé médian du bulbe, qui est un lieu de passage 
et d'entrecroisement pour les fibres de toutes sortes. De chaque côlé du raphé 
une sorte de réseau déterminé par le passage à travers la substance grisg de 
nombreuses âbres blanches, provenant en grande partie des faisceaux moteurs 
ou sensitifs croisés et des fibres arcilormes. C'est à ce champ réticulé qu'on 
donne le nom de formation réticulée de Deiters. 

La Réticulée est formée par un mélange de fibres nerveuses et de grandes 
cellules multipolaires qui s'amassent surtout dans la région latérale. De là un 
champ interne (Réticulée blanche ou interne) et un champ externe (Réticulée 
grise ou externe). Les fibres radiculaires du grand hypoglosse traversent dorso- 
ventralement la « Réticulée ». 





Faise cérebél 


Fig. 67. — Coupe du Bulhe pour montrer les fibres arciformes 


O1. are; Py. pyramide: p, ruban de Reil; À, base de ia corne antérieure (eoloane grise motrice dorsale 
M, sa Ute (colonne grise motrice ventrale, noyau moteur du vngo- 
pneumognstrique (colonne sensitive dorsale) ; X”, colonne sensi- 
3 ar, Abres arriformes internes et poslérieures ; ar (traite 
gras), fibres arciformes externes et antérieures. 





La « Réticulée » occupe toute l'étendue du tronc cérébral. On y trouve 
différents noyaux de substance grise : noyau du cordon antérieur (noyau de 
Mislawsky), noyau central inférieur (noyau de Roller), situés de chaque côté 
du raphé, en dedans et un peu en arrière de l'olive bulbaire, tous les deux 
formés de grandes cellules multipolaires; le noyau réticulé de la calotte, le 
noyau rouge, le noyau de l'oculo-moteur commun et le noyau de la commis- 
sure postérieure. 

Elle est unie par différents faisceaux au thalamus (fibres réticulo-thala- 
miques), au corps mamillaire par le pédoncule du corps mamillnire qui descend 
se terminer dans le ganglion dorsal du toit (KŒLLIKER), au gaoglion inter- 
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(au centre de la « Réticulée ») et les noyaux de la calotte protubérancielle: — 
4 les noyaux du corps trapézoïde (dans l'intérieur de ce corps); — # les olives 
supérieures ou olives protubérancielles ; — 6° enfin, l'origine du locus niger qui 
va s'accuser dans les pédoncules cérébraux pour aller s'éleindre vers le corps 
sous-thalamique de Luys, — et un petit amas gris visible sur le plancher du 4 
ventricule. le locus cæruleus. 

Les noyaux réticulaires sont situés au milieu de la « Réticulée» qui n'est 
que la continuation, de chaque côté du raphé, de celle du bulbe. Au centre, le 
plus gros de ces noyaux constitue le noyau central supérieur qui prolonge dans 
le Pont le noyau central inférieur situé dans le Bulbe. À ces noyaux viennent ge 
rendre des fibres du cordon antéro-latéral de la moelle. Le noyau sensitif 
terminal de la V* paire et celui de la VIII‘ représentent la prolongation des 
cornes postérieures de la moelle. Plus profondément et antéro-latéralement, on 
rencontre le prolongement de la tête de la corne antérieure, amas de grosses 
cellules multipolaires qui est l'origine, de bas en haul, du nerf facial (noyau du 
facial) et du nerf masticateur (noyau masticateur). Dorsalement et de chaque 
côté du raphé, 8e trouve le prolongement de la base de la corne antérieure 
constituent à le noyau d'origine de la VI' paire. 

L'Olive supérieure (olive du Pont) est différenciée sous la forme d’une bande 
d'un gris-jaunâtre incurvée en S italique placé en dedans du noyau d'origine 
du facial. 

Elle est peu visible dans l'espèce humaine, est beaucoup mieux diflérenciée 
chez beaucoup d'animaux (Carnassiers, Rongeurs, Cétacés). Elle reçoit des 
ramilles du corps trapézoïde et des fibres cérébelleuses (BEcHTEREW), et émet 
des axones qui s'engagent dans le ruban de Reil latéral (faisceau acoustique) et 
le pédoncule de l'olive, qui l'unit au noyau de l'oculo-moteur externe. Cet organe 
est, en ellet, un ganglion de l'appareil acoustique. 








Vaisseaux de la Protubérance 


Les vaisseaux de la Protubérance ont à peu près la même disposition que 
dans le Bulbe. Les artères protubérancielles naissent du tronc basilaire ou de ses 
branches, les artères cérébelleuses moyennes et les artères cérébelleuses supé- 
rieures. Ces artères peuvent être groupées en : 1° artères médianes qui naissent 
du tronc basilaire, s'enfoncent perpendiculairement dans le Pont et se recourbent 
en dehors vers le plancher du 4 ventricule pour constituer les artères des noyaux 
(oyaux du facial, de l'oculo-moteur externe, du trijumeau); — % artères radi- 
culaires, qui suivent les fibres radiculaires des nerfs facial, acoustique, moteur 
oculaire externe et trijumeau et vont se perdre en arhorisations dans les noyaux 
gris (celles de l'oculo-moteur et du trijumeau proviennent du tronc basilaire, 
celles du facial, de l'acoustique, de la cérébelleuse moyenne ou de la vertébrale); 
— 3 artères accessoires ou périphériques qui naissent du tronc bagilaire, des 
cérébelleuses ou des médianes et des radiculaires et se terminent dans la subs- 
tance blanche voisine. 

Les veines ont une disposition analogue, mais elles ne suivent pas réguliè- 
rement le trajet des artères et forment à la surface de la Protubérance un plexus 
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la moelle où elles se perdent dans le faisceau marginal antérieur et le faisceau 
intermédio-latéral de Lüwenthal ou faisceau du cordon latéral de Monakow 
(RepLicm, PAVLOW). 

Ces fibres paraissent se mettre en rapport avec les noyaux moteurs des nerfs 
crâniens dans le bulbe et 
avec les cellules ponto- 
cérébelleuses dans la pro- 
tubérance annulaire. 

Le tubercule antérieur 
est relié aux noyaux d'ori- 
gine des nerfs moteurs de 
l'œil par la bandelette lon- 
gitudinale postérieure. 11 
reçoit des fibres du ruban 
de Reil et ses cellules émet- 
tent des axones qui mon- 
tent au cerveau par les 
radiations optiques de 
Gratiolet, conjointement 
avec ceux des cellules du 
corps genouillé externe, 
ou descendent dans la ban- 
delette longitudinale. 11 
envoie des neurones cen- 
trifuges dans la bandelette 
optiqueet dans leganglion 
de l'habénule. 

Le tubercule postérieur 
reçoit la plus grande par- 
tie des tibres du ruban 
de Reil latéral (faisceau 
acoustique) et émet des 
fibres qui vont au fais- 
eau acoustique cérébral 1, cordon postérieur de la moelle 
(Voy. fig. 82). > EE aire 4 ii 

D'après Hans HeLn, on ê a sl 
3 trouve des cellules mul- il opte 
tipolaires à axone court et 
des cellules à axone long. rinri 1? ps remouilé ext 
L'axone de ces dernières, iique;P, pneus céralsd vairaie de Vieunens: 
ou bien monte dans le Perd trees cmemlatoes à, le anche ne 
ruban de Reil latéral pour B, aile blanche externe; U, aile grise; er. verrou. 
#æ rendre au noyau des 
éminences antérieures, ou bien descend dans le Ruban pour faire partie de ses 
fibres descendants. 

Les deux corps quadrijumeaux bomolatéraux sont reliés entre eux par des 
fibres commissurales. 
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quadrijumeaux. 11 est constitué de plus, nous l'avons vu (p. 136), par un faisceau 
profond, caché à la vue, le ruban de Reil central. 

Le ruban latéral ou superficiel de Reil, après avoir contourné le pédoncule 
cérébelleux correspondant, se partage en deux portions, une interne, composée 
de quelques fibres, qui se rend dans la valvule de Vieussene, et une externe, 


Auban deReil central 
__Cigenouillé ext. 

= ‘indirectes 

F acoustique 

<F directes 








Moyau latéral 
Olive sup.re 


-N. acoustique 
N.cränien sens 


L_N. Burdlach 
--Æ latérai profond 


Le « Tronc cérébral » à demi-schématisé pour montrer le trajet des Blre» du ruban de Reil 


Fig. 
central et latéral. — Origines acoustiques. 





presque tout le ruban, qui s'enfonce sous les tubercules quadrijumeaux. Là, 
ce ruban se partage en deux faisceaux : l'un antérieur, l'autre postérieur. 
Le falsceau antérieur se porte vers la ligne médiane, s'entrecroige avec le 
Laisceau homologue du côté opposé et rencontre le lubercule quadrijumeau 
antérieur qu'il traverse tout en l'enveloppant et se reconslilue au-delà pour 
former en partie le bras antérieur des tubercules quadrijumeaux (ruban de 
Forel) ; le faisceau postérieur, lui aussi, s'entrecroise sur la ligne inédiane avec 
son similaire du côté opposé, pui averse et enveloppe le tubercule quadriju- 























LL CERVELET 


% Cimcowrénence. — La Circonférence du eercelet présente, en arrière, une 
dehanerure où vient se loger la crûte oceipitale interneet la faux du corvelet, te 
au fond de Inquelle an voit la contiauntion des deux émineuces vormilormes; cm 
avant elle présente également une échancrure qui forme une sorle de Mit aœ 
bulbe et à la prolubérance : dans Le fond de cette échancrure, on aporçait fm 
luette. — Sur les parties latérales, la circonférence est formée par les bords 
externes dés hémisphères cérébelleux, sauf en avant, où l'on rencontre l'implan, 
lation des pédoncules cérébelleux moyens. C'est la partis la plus mines du 
cervelet:; elle est parcourue par le grand sillon horizontal, où abontissent les 
principaux sillons des faces supérieurs et inférieure de l'organe. Elle répond'en 





Page 84e — l'échographie d'une coupé su Long du Tronc cérdlra, 


arrière à la goutlière latérale {sinus latéral) el en avant 4 la goultièrepélreuse, 
supérieure (sinus pétreux supérieur), 


b. — Constitution intérieure du cervelot, 


Le cervelet, comme le cerveau et la moelle, est composé de substanes blanélié 
el grise. — La substance grise, plus abondante, occupe la périphérie de l'organe, 
où elle forme une couche mince de 2 à 3 millimètres d'épaisseur (13, 8-87); 
— la subslance blanche, qui représente à peu près le Lieré de la masse lotale dur 
cervelet el dont la consistance est supérieure à celle de la substance grisé, est 
placée au centre de l'argane et enveloppée de loutes parts par le matière grise: 
114, Mg. 86), 

Du noyau central dé substance blanche partent une infinité de prolongements, 
arborescenis qui vont se terminer dans les cellules de la substanca grise des 
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cervicales et ocelpitales, l'hypoglosse de son côté étant constitué par la réunion de 
plusieurs racines ventrales occipltales, mais accompagnées de racines dorsales rudi- 


mentaires (1). 

Chez les Pétromyzontes, le 
poeumogastrique possède 
des racines dorsales qui se 
rendent dans un ganglion. 
Il est done encore constralt, 
chez ces animaux, comme un 
ner spinal. 


4. — Nenr GLosso- 
PHARYNGIEN (9 paire). — 
Nerf mixte comme le pneu- 
mogastrique dont il par- 
tage les origines, le glosso- 
pharyngien nalt de deux 
noyaux, l'un, moteur (9, 
fig. 100), qui représente la 
tête de la corne antérieure 
de la moelle dans les par- 
ties antéro-latérales du 
ambigu) ; 
constitué 
par le ganglion pétreux 
ou ganglion d'Andersch. 
Des cellules de ce dernier 
se dégagent des fibres 
qui se bifurquent en T; 
la fibre centrale s'enfonce 
dans le bulbe et se divise 
en deux branches : une 
ascendante, qui va ge 
perdre en arborisations 
dans le noyau dorsal ter- 
minal sensilif des nerfs 
vago-glosso-pharyngiens, 
situé sous l'aile grise; une 
descendante volumineuse, 
qui forme en grande 
partie le faisceau solitaire. 
Le noyau dorsal repré- 
sente dans le bulbe la 
continualion de la base de 











Fig: 105. — Schéma de l'origine 
et intermédiaire de Wrisberg 


sillon antérieur de la moelle épinière : 3, sillon postérieur de la 
su prineipal du cor- 





muteur des nerfs mixtes ; $, faisceau 
wlosso-pharvngien; X, preumogastrique ; XI, spit 
disire de Wrisberg. 





la corae postérieure (colonne sensitive des nerfs mixtes). Il est recouvert par 
le noyau dorsal de l'acoustique. 


(1) G. Charugi. Le développement des nerfs vague, accessoire, hypoglosse et pre- 
miers cervicaux cher les Sauropsidés et les Mammifères. (Arch. de Biologie, t. XIII, 


fasc. IN, p. 493, 1890). 





NERFS CRANIENS 169 


Ce sont là les noyaux sensilils terminaux du nerf auditif, mais ce nerf a 
d'autres relations encore imparfailement connues. Il est en communication avec 
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Fig. 106. — Les origines de l'acoustique. -— Le corps trapézoïde 


le cervelet (ñg. 107) par un filet (branche vestibulaire et ampullaire de l'acous- 

tique) quisuit le pédoncule 
dada cérébelleux inférieur et 
“cervelet se rend aux noyaux du 
toit (faisceau sensoriel 
d'Edinger). Il est en rap- 
port, en outre, avec l'olive 
trayhé prolubérantielle et avec 
les noyaux des muscles 
de l'œil. connexionsremar- 
quables et importantes 
dans la question de l'équi- 
libration, car l'olive reçoit 









À. Corps trapéroïde 





À. Dee est un faisceau cérébelleux, 
ss rs et de pareilles connexions 
5 PAPAS PAPE expliquent les mouve- 

ments réflexes associés et 

compensateurs des yeux 
f- 6. dr Srarpn (impressions émanées des 
d canaux semi - circulaires) 
pour empêcher le vertige 
(le nerf vestibulaire est 
Neursépichétium cle l'organe de Corti à nerf du ès de l'état 

Fig. 107. — Origines du nerf audit libre du corps). 


Racine 
cvchléaire , 





um des trhes avnustiques 


fibres du ner! acoustique. 11 ne considère comme tels que le noyau ventral et le fuber- 
cwle latéral de Sliéde. Le nerf acoustique, pour lui, se répand tout entier dans le noyau 
ventral et le noyau latéral. NI le noyau de Deiters (Delters, Laura, Forel, Onufrowicz, 
Bayiasky), ni le noyau dorsal (Forel, Onulrowicz, Baginsk) n'y participeralent. 
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se rendent dans le noyau de la III‘ paire de ce côté. Cet entrecroisement des 
fibres d'association entre les noyaux des Ill‘ et VI‘ paires, a été décrit par DuvaL 
et Lasonoe, qui ont comparé ces anastomoses aux rênes dans unatlelage à deux 
chevaux (üg. 111). Les fibres 
anastomotiques entre la VI' et la 
Ille paire du côté opposé (fibres 
entrecroisées) rendent compte 
de la parésie du droit interne 
controlatéral dans certaines pa- 
ralysies de l'abducens d'origine 
bulbaire et expliquent aussi les 
mouvements associés du droit 
externe d'un œil et du droit 
interne de l'autre œil dans la 
déviation conjuguée des yeux. 
De même l'existence de fibres 
vestibalaires (fibres du noyau 
de Deiters) dans la bandelette 
longitudinale postérieure (fibres - 
d'association) rend compte de 
la production des mouvements 
compensateurs et associés des 
yeux quand la tête et le corps 
changent de position d'équi- 
libre. 

Cependant, des recherches 
bistologiques de VAN BISRvLIET 
chez le Lapin, et de SIEMERLING L 
et Bæœvsmer chez l'Homme, il Fig. 11. — Diagramme des noyaux et des connexions 
semble résulter que les con- 
nexions admises par DUAL et 4, Glohe de l'œil; 2, muscle droit externe: 3, muscle droit 
Lagon entre la IIl® et la IV* ” interne ; 4, pédoncule cérébeleux supérieur; 3, pédoncule 
paire des neris cräniens n'exis-  “ébelur moyen; 8, nerf oaul-moeur enter (flres 










































croisés allant À ocule-moleur commun) : 7, pétancule 
lent pas. s Cérébellux sopérieur; 8, rerruu ; 4, pyramide postérieure; 
Le noyau de l'oœulo-moleur 40, re aud; 1, mel pire: I vpn d'riinr 
externe enfin serait relié au weulo-moteur commun ; IV, nerf pathétique; V, nuyau 
cervelel, au noyau de Dellers, See du rubéique VI, ayuu Mure de Feu 
ï ur externe et fibres du nerf oulo-moteur externe ; 
au noyau masticaleur contro- VIII, noyau dorsal de l'acousti XX. noyau sensitif 
latéral et à l'olive supérieure des nerfs glosso-pharyagien et pneumogsstrique ; XII, 
par un faisceau auquel on a noyau d'origine du nerf grand hypoglosse ; À, aqueduc 
donné le nom de pédoncule de 4 Srlriss. 


l'olive. C'est à la polyomyélite 
du noyau de la VIe paire qu'il 
faut rattacher une partie de la polyencéphalite supérieure de Wernicke (ophtal- 
moplégie nucléaire progressive). 

Les connexions cérébrales entre le noyau de l’abducens et l'écorce ont lieu 
par l'intermédiaire des fibres du faisceau géniculé du cordon pyramidal. Ces 
fibres traversent le raphé et gagnent le noyau du côté opposé (faisceau 
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sont placés latéralement, de chaque côté de la ligne axiale. Entre eux vient 
s'interposer un noyau impair médian ou central. À ces 5 noyaux qui sont 
constitués par de grandes cellules nerveuses vient s'ajouter en avant des noyaux 
ventraux, un noyau à pelites cellules, le noyau d'Edinger-Westphal. — # Un 


Habérule _ 
Ganglion 
Te 
N'antiro-talérat 
A Darkchewilteh __. 
W.EdingrWestahol 
ARS 
Want corsat. NE 
È 
e 


Nposte dorsal 













M depathelique _ 


alvule de Veussens= . NA 





Fig: 415. — Projection des noyaux d'origine de l'oculo-moteur commun 


groupe antérieur composé de deux paires de noyaux à cellules de grandeur 
moyenne, l’un antéro-interne, l'autre antéro-exlerne, dans lequel on peut pour- 
suivre les fibres de la commissure postérieure (noyau supérieur de Darkcheiwilsch). 

Cette dissociation des noyaux permet de comprendre la persistance des 
mouvements de la pupille et de l'accommodation dans une paralysie totale de la 
æ paire d'origine centrale, st explique aussi la dissociation du réflexe lumineux 
et du réflexe accommodateur conservé dans le signe d'Argyll-Robertson. 





CHAPITRE HI 


CERVEAU 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 


Lo cerveau est un organe considérable et d'une importance majeure qui 
occupe la boîte crânienne. C'est un organe des plus complexes, une machine 
de précision aux rouages nombreux dont le jeu produit un travail qui engendre 
la pensée; c'est un atelier où d'invisibles et silencieux ouvriers transforment 
l'impression en sensation ; où celle-ci donne naissance à la conscience, à l'idée. 
au jugement, à la volonté; c'est un laboratoire où 8e distillent les sentiments et 
les passions, asile mystérieux de l'intelligence dans les profondeurs duquel 
le métaphysicien a relégué son a âme » immatérielle qui plane sur la « vile 
matière », pour parler le langage de l'orthodoxie, comme dans les estampes et 
les fresques des Maîtres de la Renaissance, le Jéhovab de la Bible plane sur le 
monde. Ce n’est donc pas sans respect que nous pénétrerons dans ce « sanc- 
tuaire » pour en scruter la construction et le mécanisme. 

Le cerveau, auquel aboutissent les pédoncules cérébraux, a la forme d'un 
ovolde à grosse extrémité postérieure, allongé dans les dolichycéphales, rac- 
courci et arrondi dans les brachycéphales, c'est-à-dire qu'il varie selon les 
types crâniens, et que l'on peut déterminer un indice cérébral analogue à 
l'indice céphalique. 11 occupe toute la cavité du crâne, sauf les fosses occipitales 
intérieures et la gouttière basilaire qui sont réservées pour loger le cervelet, la 
protubérance annulaire et le bulbe rachidien. 

Le cerveau demande à être étudié dans ses dimensions, sa densité et son 
poids. 








A) Dimensions. — Les dimensions du cerveau, variant avec la forme 
même de la boite crânienne, offrent peu d'intérêt. Elles ont été étudiées par 
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subetance grise (:: 1,090 : 1,036 environ) ; c'est cs qui fait que la couche optique 
a une densité plus grande que le corps strié. D'autre part, il fait la remarque 
que l'écorce du lobe frontal est moins dense que celle du lobe occipital. Mais 
il y a lieu de faire des réserves en ce qui concerne celte dernière conclusion. 

La densité s'abaisse sensiblement dans la vieillesse, elle est en général plus 
élevée chez les aliénés (BucxnizL) et celle de la substance blanche est un peu 
plus élevée (Sanker, BaSTIAN) que celle de la substance grise, comme 1,043 est à 
4,038. d'après Daxcewskv (1880). 





D). Poids de l’encéphale et du cerveau. — Dans le poids de l'encéphale 
41 faut faire la part respective du poids du cerveau, et du poids de l'isthme, du 
cervelet et du bulbe rachidien. Or, ces trois derniers pèsent réunis 170 gr. en 
moyeone, et leurs variation: z restreintes sont sans influence sur les grandes 
variations du poids du cerveau lui-même. 

L'étude du poids de l'encéphale a été poussée très loin, et c'est par milliers 
que l'on a pesé les cerveaux. Les grandes statistiques de Biscnorr (Allemagne), 
R. Boy (Angleterre), P. Broca (France) fournissent des résultats à peu près 
conformes les uns aux autres malgré la diversité des races, et que l'on peut 
considérer comme très exacts. 

Voici les chiffres obtenus par P. Broca, sur la population de l'hôpital de la 
Pitié : 





we. 


Encéphale total . . . . . . : .  1356,00 
Cervelet . : . . . . . . . . 143,00 
Bülhe à ierpuu re en an à 4 té) à 6,50 
Protubérance . . . . . . * . . 49,00 
Les deux hémisphères . . . . . .  1187,00 


Les pesées de Meynert ont donné le résultat suivant 0/0 du poids total en 
décomposant l'encéphale en cerveau, tronc cérébral et cervelet : 


Cerveau Tronc  Cervelet 


a 85 41,0 40,* 
Q9 7,3 41,1 10,6 


La proportion du poids de bme de l'encéphale (bulbe, pont de Varole), y 
compris le cervelet, est à celui du cerveau comme 13 est à 87 chez l'adulle, 7 
est à 93 chez le nouveau-né (HusCHKE). 

Les observations de Hunr sur les métis provenant du éroisement entre blancs 
et noirs conduisent à ce résultat que le poids du cerveau diminue proportion- 
nellement à la diminution du sang blanc. Ces observations ont été faites sur 240 
métis. 


Chez les métis ayant 3/4 de sang blanc, le cerveau pèse 1390 gr. 








= 1/2 ul 1334 » 
= 4/4 Fous 4319 » 
— 1.8" — 1308 


— 1/16° — 1280 » 
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Poips MOTEN Poibs MOTEN 


POIDS ABSOLU Sunrace 
pour 


pour 
moyen Imoyeane du corps | Jécimètre cube 100 gr. du corps || 


tés | nue 


#3] 14,7] 
1430! 547] 49,7] 





11 résulte de ces chiffres que si le polds du fole et de la rate s'accroit avec le polds et 
le volume du corps, 11 n'en est pas de même pour le cerveau. 


Joux MarsuaLL (Relation du poids du cerveau et de ses parties avec la taille 
et la masse du corps, Journ. of Anatomy, 1892) a fourni les poids suivants, 
d'après 2551 pésées de Born. 


a) Poids absolu du cerveau de 30 à 40 ans ÿ ca o re gr. 
De 80 à 90 ans { g = jee 

b) Poids absolu du cervelet dé 30 à 40 ans ; “ = a 
De 80 à 90 ans { 5 = Fe 

€) Rapport des hémisphères au cervelet de 30 à 40 ans a Fa 


ia 


1 
1 
Rapport des hémisphères au carvelet de 80 à 90 ans } À : H 





3. Le ceroeau dans res relations avec le sexe. —- 1] y a dès la naissance, nous 
venons de le voir, une différence sensible entre le poids du cerveau dans les 
deux sexes. Cette différence, DaxiELgéworr l'a trouvée de 45 gr. en Russie en 
faveur des garçons, comme il appert des chiffres ci-dessous : 

Se. HSgr. 
Nouveau-nés À 7 | | 40 


Sur 79 garçons, Mis (4), de son côté, a lrouvé un poids moyen de 399 gr. ct 
sur 69 filles un poids de 329 gr. d'où le poids moyen absolu du cerveau des 
nouveau-nés g* dépasse de plus de 2 0/0 (2,73) celui des nouveau-nés 9. 


(1) Mies: Le poids du cerveau des nouveuu-nés, Revue d'Anthrop., p. 370, 1889. 
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{pour 400), partant plus de gros cerveaux, dans les races européennes que dans 
les races inférieures. 


5. Le cerveau dans ses relations avec le volume du crâne. — Si nous savons 
que le poids de l'encéphale est à la capacité cränienne : : 4 : 0,87 (ManouvRIER) 
et que le volume moyen probable du crâne dépasse d'à peu près 200 c. cubes le 
poids de l'encéphale exprimé en grammes (G. LE Box), il nous sera facile, 
d’après le cubage du crâne, de nous rendre compte du poids probable du cerveau 
qu'un crâne donné contenait. — C'est pour qu'on puisse juger de cetle impor- 
tante question anthropologique que je donne les chiffres ci-dessous que j'em- 
prunte à G. Lx Bon (1). 


1. — Comparaison de la capacité crânienne dans les races supérieures 
et inférieures. 


VoLuur moren | VOLUME Moten 
Dirréaence 


Parlas de l'Inde. . 





Coxezusion : La Femme tend à se différencier de plus en plus de l'Homme. 


11. — Volume du crâne dans les races humaines. 








(1) G. Le Bon (Rer. d'Anthropologie, 1879). 
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Maïs TopiNaRD, qui a aussi comparé, de son côté, ces deux types de cerveaux, 
alors qu'il trouvait sur 182 sujets G' une diflérence de 27 gr. en faveur des 
brachycéphales, rencontrait sur 68 sujels Q une différence de 21 gr. en faveur 
des dolichocéphales. 

MonseLLi, plus récemment encore, dans ses études des cerveaux d'aliénés, 
coneluait ausei que la forme du crâne ne semble pas influer sur le poids du 
cerveau, d'où la question n'est pas définitivement jugée. 


8. Le cerveau dans ses relations avec l'intelligence. — Les variations indi 
duelles dans le poids du cerveau sont considérables, puisque dans les tableaux 
de Biscuorr et Broca, on trouve des écarts de 400 à 700 grammes. La part de 
l'âge et de la taille étant faite dans les évaluations, sous quelles influences se 
manifestent les variations qui persistent ? 

Si la taille du sujet influe sur le poids du cerveau, il ne paraît pas contestable 
que, comme pour les autres organes, l'activité fonctionnelle du cerveau influence 
son volume. L'étude du cerveau de l'Homme selon les classes de la société, 
selon la culture intellectuelle des sujets, a montré, en eflet, que le poids du 
cerveau croissait avec le degré d'intelligence ou le quotient de travail cérébral 
fourni par l'Homme. Les pesées encéphaliques d'hommes célèbres confirment 
cette idée émise il y a longtemps déjà par LéLur et Parcuarse. La liste de 
33 sujets d'élite dressée par Broca donne un excédent de 160 gr. sur le poids 
du cerveau ordinaire. Voici quelques-uns de ces poids dressés en gérie 
décroissante : 





Tourgueniew. . . . + . + 02 gr. 
Cuvier. . . . . . . . . 1830 » 
Bigmarek. . . . « . : .. 4907 » 
Byron. 4. . + « . « + 1792 » 
Schiller + . ; «+ . . + . 1785 » 
Goodgir . . : . . . . . 1630 » 
Kant . . . . . . . . 462 » 
De Morny. + « : : . . + 1520 » 
Agassiz . . . « . . . . USE » 

= Broca . . . + . . . « . (484 » 
Dupuytren . . : . . . 1456 » 


Dans les lableaux dressés par C. Basriax, on peut voir également que la 
proportion des cerveaux qui excèdent 1500 gr. est, chez les Hommes illustres, 
de plus de 20 pour 100, landis que cette proportion n'est que de 4 à 6 pour 100 
dans les classes inférieures de la société. Boca, en comparant le poids des 
cerveaux des classes instruites avec celui des classes pauvres qui meurent à 
Saint-Antoine et à la PItié,.est arrivé à des conclusions analogues, 


Les recherches de Vogt, Broca, etc., concernant la capacllé crânlenne des microcé- 
phales idiots et des races préhistoriques confirment celte lol, Celle-ci permet de dire que 
la capacité crânienne est plus grande dans les races supérieures ; que celle de l'Homme 
dépasse de 150 à 200 centimètres cubes celle de la Femmo; quo celle des Parisiens du 
xrx* siècle dépasse celle des Mérovingieus du xu*, celle des sépultures aristocratiques 
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SusrancE GRisE SUBSTANCE BLANCHE 
RE 820 , . . . 683 
Matières solides . . . . . 1480 . . . . 47 
4000 1000 


L'analyse suivante, due à Péraowsxv, donne une idée approximative de la 
composition centésimale des parties blanche et grise du cerveau à l'état frais. 


SUUSTANCE GRISE SUBSTANCE BLANCHE 


Albuminoïdes et collagenes 3 139 À 1049 . . . 7,80 
Lécithines . . . . . . . . . 346 . . . 344 
Cérébrine . . . . . . . . 010 . . . 3,01 
Cholestérine et graisse . : . . 346 . . . 16,68 
Kératine et substances diverses. 1,23 . . . 1,07 
Sel 4 2 ne: net dei 24 4 0 de. der 02% . . . 0,18 
Eau à dde be ie ete 81,62 . . . 68,25 


Le tableau suivant montrera la composition du cerveau dans trois âges 
différents, d'après LRÉRITIER : 








Enfant ADULTE VieLcanD 
Eau . . . 827 . . . 24 . . . 7138 
Matières albuiminotdes 
mine, glutine). . . . . 0 1: 3 1 + A 
Graisses et corps gras phospho- 
rés (lécithine, protagon). . Ds 2 rs el 
Matières extraclives dérivées 
des lécithines et protagon 
(névrine, cérébrine, acide 
cérébrique, cholestérine, 
créatine, leucine, xanthine, 
urée, acide lactique, etc). . 60 . . . 102 . . . 12 
1000 1000 1000 
Sels minéraux (phosphates, sul- 
fates, acide phosphorique, etc.). 2 


Le protagon, qui contient de l'azote et du phosphore, est une glucoside que 
Diakowow et Hoprr-SeyLer considèrent comme un mélange de lécithine et de 
cérébrine. Dans 100 gr. de rendres de substance cérébrale, Breen a trouvé : 
potasse, 32; soude, 11; magnésie, 2; chaux, 0,7; chlorure de sodium,5 ; phos- 
phate de fer, 42; acide phosphorique combiné, 39. 

Les lécithines sont des dérivés de l'acide phosphoglycérique combiné à la 
choline. Sur 100 parties de matière cérébrale de bœuf, à l'état scc, on trouve 
9,9 de lécithines pour la substance blanche et 17,24 pour la substance grise. Le 
résultat de l'usure de cette matière, ou plus exactement le résultat du phosphore 
qui brûle dans les actes de fonctionnement du système nerveux central, c'est 
l'augmentation de la proportion d'acide phosphorique excrété par les urines 
(augmentation des phosplates alcalins et terreux). 

















culaire unit les deux bémis- 
pbères entre eux et chacun 
d'eux avec l'isthme de l'encé- 
phale par l'intermédiaire des 
pédoncules cérébraux. 

On a justement comparé 
le manteau à une sorte de 
bourse plissée dont l'ouver- 
ture représenterait le hile de 
l'hémisphère. Cette région qui 





correspond à toutes les par- Fig. 121. — Schème de l'Encéphale 
ties qui réunissent les deux y, moelle épinière; F, canal épendymaire; L. IL, 1, 1, V, le 
hémisphères entre eux (Corps myélencpale, le métencéphale, le mésncéphal, le diencé- 


calleux, trigone, septum luci- 
dum, couche optique) et à 
l'isthme de l'encéphale (pé- 
doncule cérébral), porte le. 
uom de imen où. seuil de réduite À une mines me que dériné l'inragimtion de 
Chémisphère, et les circonvo- eue 9e ent de Var LU de et 
lutions qui bordent le seuil bulbe clac: 1, chasme pique. 
ontété désignées par P. Boca 
sous le nom de lobe limbique 
Glimbe de l'hémisphère, bord du manteau). 

Les hémisphéres du cerveau sont séparés l'un de l'autre par une grande 

fente médiane, fente inter- 

hémisphérique, complète 
en avant et en arrière, 
interrompue au centre par 
suite de lexistence du 
pont inter-hémisphérique. 
Dans cette fente s'enfonce 
la faux du cerveau. 

Les hémisphères sont 
géparées en lobes, lobules 
et circonvolutions par des 
scissures et des sillons 
profonds. — La raison 
d'être des circonvolutions 
parall être dans le plisse- 
ment obligatoire du cer- 
veau en face de la boite 
crânienne rigide, et dans 
le mode de rayonnement 
de l'expansion des libres 
pédoneulaires. Elles ont 
pour résultat de permettre 
che de l'Enctphale. le logement à une masse 
Les cinq vésiules ctrébrles. nerveuse beaucoup plug 










_Télencéphale 
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part, des fibres centrifuges qui vont au tubercule quadrljumeau antérieur où elles se 
mettent en connexion avec des fibres venant du faisceau longitudinal postérieur et du 
ruban de Rell (assoclations réflexes). Quelques fibres des bandeleltes optiques vont direc- 
tement au centre ovale en passant pendant un court trajet la face externe du pied 
du pédoncule cérébral sans entrer en relation avec le corps genouillé (Wernicke, 
Guäden). L'entrecrolsement des radiations du pulvioar et du corps genouillé produit 











— L'entrecruisement est à la fois direct et croisé 
(Singer et Munzer, Gudden, Munk, Remo y Cajal) 


à la surface de ces corps une sorte de corne d'abondance qu'on a appelée le champ 
de Wernicke. 

Chaque lobe occipital (centre visuel cortical), recevant la bandelette de son côté, 
recoit par cela même le faisceau direct el croisé (vx, fig. 432), et a dans son domaine 
la portion temporale de sa rétine et la portion nasale de la rétine opposée. On com- 
prend. dès lors, qu'une Interruption quelconque (F, fg. 43%, en arrière du chiasma 
(bandelette optique, corps genouillé externe, Lubercules nates, pulrinar, centre ovale 
occipital), de même qu'une lésion de l'écorce du lobe occipilal, donnera lieu à une 








amblyopie latérale homonyme, bémiopie ou hémianopsie, c'est-à-dire à 


la vision dans la moitié externe de 
la rétine du même côté et la moitié 
interne de l'autre rétine. Quant à 
l'amblyopie ou hemianopsie croi. 
sée, aucune explication suffisante 
n'en a encore été fournie, et les 
schémas qui ont été donnés à ce 
sujet par Charcot, Féré, Seguin, 
Grasset, ne reposent sur aucune 
base anatomique certaine. 
Charcot, pour expliquer l'am- 
blyopie croisée par lésion du carre- 
four sensitif a émis l'hypothèse que 
les fibres entrecrolsées des ban- 
delettes optiques s'entrecrolsent 
encore allleurs, par exemple dans 
les corps bijumeaux. Grasset, pour 
conailler le double fait de l'am- 








Mig. 135. — Schéma 








{Charcol) pour expliquer 
l'héniasnopsie croisée. 





semi-entrecroisement dans le chiesma 
optique: TU, entrecroisement postérieur 
aux corps penouill 
', b', fibres qui ne s'entrecroisent 
pas dans le chissma; à, a, fibres qui 
s'entrecruisent dans le 
















LOG, une lésion 
sbliopie croisée 
lésion provoquant l'hémiopi 
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d'origine corticale ne peut s'expliquer que par un entre- 
croisement partiel des fibres optiques centrales. 


blyople croisée par lésion do carrefour et l'hémiopie 
par lésion du lobe ocipltal, a maginé un 3° entre- 
croisement dans le corps calleux. 

Enûn Dogiel, Ramon y Cajal, etc, ont démontré 
l'existence de fibres centrifuges dans los trajets 
optiques. Dogiel les a constatées chez les Olseaux. 
Ces fibres vont se terminer en arborisations termi- 
males autour des spongloblastes de la rétine 
(Ramon y Cajal). Elles proviennent des cellules 
ganglionnaires des tubercules quadrijumeaux 
antérieurs (W. Nachmacher, Goteh et Horsley} 
et ont la valeur de fibres motrices. Ce sont 
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elles qui présideralent à la « réaction photomécanique » des cônes, c'est-à-dire à la 








196. — Trajets et connexions optiques 


contraction (raccourcissement) du segment interne des cônes et à la disparition du 
pourpre rétinien sous l'infuence de la lumière (W. Engelmann, 188$). D'où il y a dans 





Fig. 137. — Schème des trajets optiques 





A: Rétine; , nerf optique; a, b, couche des cônes et des bitonnets; e, d, couche nucléaire interne ; 
€; couche ganglionraire; C, corps genouillé externe: /. Abres centrifuges. 


les nerfs optiques des fibres centripètes sensorielles, et quelques fibres centrifuges 
rétino-motrices [Voy. flg. 136 et 137). 

Schaeler (Brain, avril 4888) en excitant par des courants d'induction la sphère 
visuelle du lobe occipital chez le Singe, obtint des mouvements associés des yeux du 
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de l'arrachement des artérioles et des veinules qui pénétrent le cerveau pour 


se rendre dans le corps strié. 


De cet espace se dégage une bandelette d'un blanc-grisätre qui suit le sillon 


orbitaire interne ou olfactif 
du lobe orbitaire du cerveau : 
c'est la bandelette olfactive 
(4, 88. 130). 

Cette bandelette est pris- 
matique et triangulaire pour 
s'adapter à la forme du sillon 
olfactif où elle se loge ; elle 
est renfée en massue à son 
extrémité antérieure, et ce 
renflement d’un aspect gris 
rosé porte le nom de bulbe 
olfactif (Bg. 143) et repose 
dans la gouttière ethmoïdale 
du crâne. Par sa face infé- 
rieure il donne naissance à 
45 ou 2 filets nerveux, les 
nerfs olfactifs. L'espace per- 
foré latéral mérite donc bien, 





L lobe olfsctif: H, lobe de l'hippucampr: |, «cimmure 
P sillon présylvien (rulendique): F, lobe fruntal; 








Fig. 140. — Face externe du cerveau du Renard 


Lobe olfaeti 











+ gvrus sigmotde 


Syivius. LIL, 1, IV, les à circunvuhtions pariétales, 


en raison de ses relations avec les racines du nerf olfactif, le nom de carrefour 
olfactif. 11 est traversé en diagonale par une bandelette blanche qu'on met à jour 





Fig A4. — Face interne de l'hémi 
montrant le lobe 


O. lobe clfectif; C, lobe du corps calleux ; H, lobe de l'hipporampe: 
SF, scissure sour-frontale; FL, pli de passage fronto-imbique 
mous-pariétale; RL, pl 

 Jobe frontal 


Ser. sillon crucial; SP, scissi 
passage rétro-limbique profond ; 












en raclant un peu la subs- 
tance grise qui recouvre la 
substance perforée ; c'est la 
bandelette diagonale de 
Broca, que Vico-D'Azve, 
AnxoLo et FoviLie considé- 
ralent comme la continuation 
du pédoncule du corps cal- 
leux, mais qu'il me paraît 
plus juste de prendre avec 
BRISSAUD el ZUCKERKANDL, 
comme la continuation du 
pied du septum lucidum. Cette 
bandelette, particulièrement 
développée chez les animaux 
Osmatiques, va se perdre 
dans la partie antérieure de 
la circonvolution de l’'hippo. 
campe. 





CaLussA a montré que ls région du tubercule olfactif est formée par une 
portion d'écorce cérébrale avortée dans laquelle on reconnait cependant encore 
les trois couches caractéristiques du manteau. Les cellules pyramidales y sont 
groupées en 1lots et leurs cylindres-axes vont se rendre dans la substance 
blanche et se continuent avec les fibres plexiformes du corps strié. 
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rhinencéphale (lobe limbique de P. Brocu) est toujours séparé de l'écorce envi- 
ronnante (manteau circonvoluté) par un sillon. le sillon limbique. 


Che les anlmaux à odorat très développé, animaur Osmatiques de Broca, comme 
les Csrnassiers, le lobe olfactif, lobe piriforme, limité par la scissure limbique, est 
volumineux. Sa racine externe qui est une véritable circonvolution (circonvulution 
olfactive externe) se jette sur la circonvolution de l'hippocampe; sa racine interne 
{circonvolution olfactive interne) se continue avec le lobe limbique (portion formant le 







Pad. de Copprlall 


ocire grue 
ER: Ant 
op 
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Fig 443, — L'espace perforé Intéral (carrefour ulfacti, 
bulbe olfctif, bandelette et racines vlfactives, bandelette diagonale 


gyrus fornicatus). Chez les animaux à odorat peu développé, animaux Anosmatiques de 
Brocs, comme les (:étacés, la cireonvolution de l'hippocampe est beaucoup moins déve- 
loppée et il en est de même de la corne d'Ammon qui n'en est qu'une dépendance. Chez 
le Dauphin, cette corne est tout à fait rudimentaire; chez les l’rimates, les centres 
olfactifs sont en vole de régression. 

Chez les Macrosmatiques, la corne d'Ammon et le fornix sont beaucoup plus 
développés que chez les Primates. La corne d'Ammon (par le corps bordant) s'unit au 
lobe olfactif par l'intermédiaire du fornix (arc marginal interne ou sous-calleux) et la 
fascis dentata per l'intermédiaire de l'arc marginal externe ou supracallosus qui, eux 
aussl, sont très développés. Chez le Dauphin, fl n'y à ni rhinencépale, ni lobe limbique, 
ai Ambrie, nl espace quedrilatère olfactif: la corne d'Ammon et l'arc marginal externe 
{cireonvolution godronnée et gyrus supracalloeus) sont rudimentaires. Ces atrophles 
dénotent clairement quels sont les organes olfactifs contraux. 
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Structure du bulbe et de la bandeletie olfactifs. — Le lobe olfactif (bulbe 
olfactif de l’Anatomnie humaine) a la structure d'une véritable circonvolution 








Les trajets olfactifs. — Chiasme olfactif 
ive; 3, cine blanche interne; 4, bros 
es): 6, 6, Hbres directes; 7, tractus de Lancisi; 8, bec du corps calleux ; 
antérieure ; 40, chiusme ulfactif; E, E, étorce du lobe temporal du cerveau 
Gcircuvulution de l'hippurampe). 






cérébrale. Ce qui ne nous surprendra pas si nous nous rappelons que le lobe 
olfactif se présente, au début, comme une évagination du ventricule latéral. 






























Hace esierme da carveau (pheéngraphite) 
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latére (2 fois), le cunéus “11 fois); il a noté qu'elle était interrompue par un pli de passage 
supérieur et interne, & fois sur 168, et par un pli inférieur et interne 1 fois sur 168, 
comme cela a lieu chez les Cynocépales, et par suite de la saillie de plis ordinairement 
profonds et cachés (cas ordinaire qui donne lieu aux interruptions, les communications, 
au contraire. résultant de circonvolutions ordinairement superficielles qui deviennent 
accidentellement profondes). : 

Les scissures oceipito-pariétales interne et externe peuvent être considérées comme 
une seule et même scissure annulaire, dont les deux branches sont respectivement 
situées à la face externe et à la face interne de l'hémisphère, isolant ainsi le bloc occl- 
pital du reste du cerveau. 








5. Scissure sous-FRonTALE. — La scissure sous-frontale ou sillon calloso- 
marginal d'Huxuey et des classiques, siège sur la face interne de l'hémisphère. 
Elle commence un peu en avant du bec du corps calleux et, après un court 
trajet d’arrière en avant, elle contourne le genou du corps calleux pour 8e 
porter en arrière. Arrivée vers le tiers postérieur du cerveau, elle se relève en 
décrivant une courbe pour finir sur le bord de l'hémisphère où elle s'imprime 
sous la forme d'une encache, visible eur la face externe en arrière de l'extrémité 
supérieure du sillon de Rolando, duquel elle reste séparée par le pli de passage 
fronto-pariétal supérieur. Cette scissure sépare le lobe frontal à la face interne 
de l'hémisphère du lobe du corps calleux ou limbique et se trouve interrompue 
d'ordinaire par un, deux et même trois plis de passage fronto-limbiques, désignés 
sous les noms de fronto-limbique antérieur siégeant vers le genou du corps 
calleux, fronto-limbique moyen ct fronto-limbique postérieur. Ces trois plis 
sont ordinairement profonds; ils ne deviennent superficiels que dans le 4/4 des 
cas environ et les 2 derniers alternent l'un avec l'autre comme volume et ne 
sont siiultanément superficiels que 2 lois ‘/, (EgkReTALLER). La sous-frontale 
représente chez les Primates l'arc supérieur de la scissure limbique des autres 
Mammifères. 











Variétés. — La scissure sous-frontale est interrompue par un pli 2 à 38 fois +/, 
d'après les recherches 1le Giacomini et Zernof, et par 2 plis 4 fois sur 100. — Elle com- 
munique assez souvent avec la sous-parlétale, et dans ces circonstances le lobe pariétal 
interne parait mal autonomisé. Cette communication se fait par un petit sillon assez peu 
profond, cela 26 {vis +/, d'apres Giacomini, et 37 fois «/e selon Zernofl. 














6. Scissrne sous-rantéraLe. — Cette scissure (P’, fig. 149), réduite à une 
petite anfractuosilé horizontale, se voit à la face interne de l'hémisphère et sépare 
le lobe limbique du lobe pariétal dans sa portion que l'on appelle le lobule 
quadrilatère. 





Mois chez les Mammifères inférieurs, cette scissure est très nette et beaucoup plus 
considérable ; sans le sceuurs de mie cumparér, on méconnaitrait donc l'Impor- 
tance morphologique de cette seissure en apparence insignlfiante. Cecl tient à ce que chez 
l'Homme le lobe pariétal a perdu beaucoup de son importance ; il se fusionne en avant et 
ea arrière avec le lobe limbique par deux plis de passage parléto-limbiques antérieur et 
postérieur, 

Pendant que la scissure sous-frontale des Primates grandit et se développe, commele 
lobe frontal dont elle est solidaire, la selssuro sous-pariétale prédominante comme le 
lobe parlétal des Mammifères inférieurs, régresse et devient de plus en plus restreinte. 
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& Circonvolutions frontales longitudinales. — Du bord antérieur de la 
frontale ascendante partent trois circonvolulions à peu près horizontales, 
pelées de haut en bas première ou supérieure, deuxième où moyenne et troi- 
sième ou inférieure. Leur insertion à la frontale ascendante porte le nom de 
pied. 

La première frontale ou frontale supérieure (F') est la plus longue et la plus 
large des frontales (F', fig. 106). 

Elle forme le bord sagillal et appartient à la fois aux faces externe, interne 
et inférieure du lobe frontal. Insérée sur la frontale ascendante, elle se porte 
d'arrière en avant en longeant le bord supérieur, jusqu'à la pointe de l'hémis- 
phère; là elle contourne celte pointe en se rétrécigsant, parvient sur la face 
orbitaire du lobe et se continue avec le gyrus rectus ou première circonvolution 
orbitaire qui borde en dedans le sillon olfactit (F', fig. 108), répond à la losse 
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Fig. 150. — Portion soux-calleuse de la partie interne du lobe fruntal 





ethmoïdale et constitue, lorsqu'il est exceptionnellement développé (Microcéphale 
humain, Singes inférieurs), le bec ethmoidal. 

Cette grande circonvolution, dont le pied natt parfois par deux ou trois 
racines, est ordinairement subdivisée dans les races blanches, et quelquelois 
dans loute sa longueur, par une incigure antéro-postérieure simble ou coupée. 
Lorsque cette incisure est longue et profonde, la circonvolution paraît comme 
dédoublée, et l'on a sous les yeux le type exceptionnel (variété) de quatre {ron- 
tales longitudinales. Dans son Liers äntérieur, elle est traversée par deux où 
trois incisures transversales. 

Dans les races inférieures, chez les imbéciles et les idiots, ello est le plus 
souvent simple. A la face interne de l'hémisphère. elle surmonte la scissure sous- 
frontale et constitue ce que l'on appelé la circontolution frontale interne supé- 
rieure (F', fg. 105). Celle-ci se rattache en arrière au lobule paracentral par une 
racine et rejoint en avant la circonvolution du corps calleux par un pli, pli de 
passage fronto-limbique inférieur. Elle porte, au-dessous du genou du corps 











Dasenne. — 16. 
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Variétés des circonvolations du lobe frontal. — Le sillon frontal supérieur (SF!), 
est interrompu en son milleu par un, deux ou trois plis d'anastomose entre Ft ot Ft, 
473 fois sur 336 hémisphères, dans les observations de Glacomini. 

Le sillon frontal inférieur (SF?) est traversé par un pli d'anastomose antérieur entre 
F3et F3, 51 fois sur 160, et par un pli postérieur 22 fois sur 160 ‘Giacomint). Les deux 
sillons frontaux sont réunis par un sillun transversal 480 fols sur 598 hémisphères d'après 
les observations réunies de Giacomini, Chiarugi, Valonti et celles de mon élève Vanher- 
seeke (1). Le sillon frontal supérieur est séparé du prérolandique 10 fois sur 460 hémis- 
phères (Valenti). Les trois circonvolutions frontales peuvent naître par des racines pro- 
fondes, d'autres fols par des racines doubles. F! a une racine profonde 14 fois sur 458, 
et aue double racine 76 fols sur 158; — F a une racine profonde 38 fois sur 138, ct une 
double racine 31 fois sur 458; — F? a unc racine profonde 42 fois sur 158, et une double 
racine 3 fois sur 446 (Vanhersecke). — F! est coupé par un sillon transversal 5 fois sur 
42 (Cbiarugi), — F? par un sillon analogue 80 fois sur 460 (Giacomini), et F? st entamé 
par un sillon semblable 29 fois sur 42 (Chiarugi). Les étages frontaux peuvent être 
réduits ou augmentés. 11 n'y a que deux étages 6 fois sur 560 hémisphères (Glacomint- 
Valentij par suite de la fusion de F* et F*: {1 y a quatre étages incomplets par division 
longitudinale : a) de F1, 9 fois sur 168 cerveaux, b) de F1, 7 fois sur 336 hémisphères, ct 
quatre élages complets, c' dire quatre circonvolutions frontales avec autant de 
racines spéciales, 48 fois sue 358 hémisphères (Glacomini, Chiarugi, Vanhersecke). 
Giacomini a rencontré le lobe frontal à quatre cireonvolutions longitudinales 4 fois 
sur 54 criminels (une scule fois quatre étages complets), Benedikt $7 fois sur 87 et 
Hanot 4 fois sur 44 cerveaux de criminels. 

Le sillon frontal inférieur peut manquer 2 fois sur 160, ce qui est un caractère 
simien; le sillon prérolandique forme un véritable sillon précentral % fois sur 558 
hémisphères, La continuité du sillon orbito-frontal (orbitaire externe de Bencdikt), a lieu 
de 18 à 50 fois sur 400 (Glacomini, Zernoîl, Chlarugi) et plus [Vanhersecke). — Fi porte 
une incisure en Y (branche antérieure de la sylvienne) 25 fois sur 160, en V 74 fois, en U 
60 fois, très compliquée 2 fois sur 160, et une seule incisure (branche antérieuro de la 
sylvienne simple) également 2 fois. 

Le lobe frontal peut présenter des caractères simiens. De ect ordre sont la simplicité 
de Fi (comme chez la Vénus hottentote de Cuvier, lidlot de Gratiolct et celui de Giaco+ 
mini) et la slmplielté de F* par suite de l’unicité de la branche antérieure de la sylvienne ; 
l'existence du sillon d'Eberstaller, eL la présence du bec ethmoïdal comme on l'a 
Plusieurs fois observé sur les pauvres d'esprit. Il peut, au contraire, montrer des carac. 
tères à Lendance élevée, comme l'unicité des racines de F! et F2, l'existence d'un sillon 
transversal dans F?, un sillon précentral unique, la complexité de toutes les circonvolu- 
tions frontales. 

Le lobe orbitaire présente une incisure en K 29 fois sur 416, en H G9 fois sur 146, en 
X ou étoilé 14 fois sur 416. 

Pour terminer je dois dire que l'examen des circonvolutions frontales à la suite 
d'anciennes amputations des membres ou d’ectromélie ne m'a fourni que des résultats 
négatifs, ce qui ne fait que confirmer du reste les observalions antérieures de Charcot, 
Féré et Mayor, Glacomini. 


























Lose PARtéTAL, — Le lobe pariétal circonscrit par les scissures de Rolando, de 
Sylvius, sous-pariétale et occipitale, par conséquent visible à la fois à la face 
externe et à la face interne de l'hémisphère, comprend trois circonvolutions : 
une ascendante appelée pariétale ascendante où post-rolandique (P°), et deux 
longitudinales connues sous les nos de première circoncolution pariétale (P') 








11) Vanhersecke, La morphologie des circonvolutions cérébrales [Thèse de Lille, 
48941). ë 
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(ayrus tertius d'EvensraLuen), appelée par CunninGHam (4) gyrus centralis 
anterior relie l'insula à Fe; les deux autres (gyrus primus et secondus) le ratta- 
chent à F°. 

L'insula postérieure (1, 2, Mg. 159) est séparée en deux circonvolutions par 
un sillon qui la parcourt en euivant sa longueur. La première est appelée gyrus 
centralis posterior par Cunninowam. Ces deux circonvolutions se fusionnent en 
bas, et vont se rendre non dans l'extrémité du lobe temporal, comme le disent 
RSTALLER, HEPFTLER et GULDBERG, elc., mais en réalité au grand lobe 
limbique (CunxiNoam). En baut elles ge jettent sur P* et la circonvolution 
pariétale inférieure. 

Il résulte de celte description qu'il y a analogie et concordance entre 
les plis et sillons de Reil et les plis et sillons de Rolando. L'insula anté- 
rieure correspond à un pli temporo-frontal, l'insula postérieure à un pli tempo- 
pariétal. 

En arrière, l'insula postérieure est limitée par la rigole postéro-inlérieure 
au-delà de laquelle (région rétro-insulaire) oh voit un contrelort jeté entre 
T' et P*, le pli de passage temporo-pariétal profond de Broca, circonvolution 
temporale transverse de Heschl, composé d'un ou de deux plis (1, 2, 3, fig. 139). 

A l'entrée de la scissure de Sylvius (région pré-insulaire ou seuil de l'insula), 
le pôle de l'insula est bordé par un pont arrondi et curviligne qui s'étend de la 
première temporale à la racine de la 3* frontale, c'est-à-dire par une jetée entre 
le lobe frontal et le lobe temporal : c'est le pli falciforme de Broca. 

La face profonde du lobe de l'insula repose sur le noyau lenticulaire du corps 
strié; sa surface superficielle est recouverte d'une couche de substance grise 
qui se continue de toutes parts avec l'écorce des trois lobes circonvoisins. 











L'occultation da lobe de l'insula chez l'Homme n'indique pas qu'il soit en régression 
dans l'espèce humaine. Loin de là, car c'est le contraire qui est vrai. — L'Insula de 
l'Homme est en effet plus considérable, plus plissée que celle des Singes. A part les Anthro- 
poides, ces animaux l'ont ordinairement petite, lisse et plus ou moins découverte. Celle de 
l'Orang et du Gorille a trois plis, celle du Chimpanzé quatre ct dans l'insula de l'Homme 
on peut rencontrer plus de cinq plis. Chez les Hylobates un sillon sépare l'insula en un 
lobule frontal ou antérieur, et en un lobule Lemporv-pariétal ou postérieur (Waldeyer). 

Si donc chez nous, l'insula s'est enfoncé et est devenue une sorte de lobe central, c'est 
en raison du grand déveloypement des circonvolutions de la surface de l'hémisphère, et 
en particalier des trois grands lobes qui l'environnent. Ces lobes croissent à la rencontre 
les uos des autres, finissent par passer au-dessus du lobe de l'insula et par le recouvrir 
{vers la naissance). 

Cette extension de tout le manteau à entratué l'enveluppement du lobe de l'insula 
autour duquel l'écorce semble avoir gravité dans son agrandissement comme autour d'un 
pile, l'insula restant solidement attachée au corps strié. 

Jusqu'au milieu du cinquième mois, la surface de l'insulu est lisse. Toutelois, la 
division ea partie frontale et en partie temporo-parlétale est depuis longtemps établie 

déjà. Successivement apparaissent les sillons, en commençant par le sillon central. Du 
septième au huitième mois, l'insula a achevé sa forme extérieure, mais celle du côté 
droit est en avance sur la gauche, et les deux côtés sont relativement en relard chez le 
fœtus Q (Cunningham), ainsi que cela se passe, du reste, pour toutes les elrconvolutions 





(1) 3. Cunninghom, The Sylvian fissure and the island of Reil on the Primate brain 
{Jowm. of. Anat., Vol. XXV, pp. 286 el 338, 1891). 
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4° Le développement considérable du lobe frontal qui refoule en arrière le lobe 
pariétal et oblige la scissure de Rolando à reculer et à sc renverser en arrière. 

2 La subdivision du lobe pariétal en trois lobes sccondaires, le lobe pariétal, lo lobe 
eccipital et le lobe temporal. Reluulé vers l'occiput, le lube pariétal subit un plissement 
transversal, qui détermine la formation de la scissure pariéto-occipitale, et dès lors sa 
séparation en deux lobes : le lobe pariétal en avant do la scissure, le lobe occipital en 
arrière. La séparation du lobe occipital du lobe parlétal résulte donc du plissement 
transversal des circonvolutions longitudinales primitives d'où naît la scissure pariéto- 
wipitale. Cette extension de l'hémisphère en arrière explique le recouvrement du 
cervelet par les lobes occipilaux du cerveau. Le lobe Lemporal lui-même résulte du 
refoulement vers le bas du lobe pariétal par suite de la poussée qu'exerce sur lui le lobe 
frontal. 

Quant au lobe pariétal, il représente ce qui reste du lobe pariétal primitif après la 
furmation du lobe occipital et du lobe Lemporal; il a subi ainsi une réduction, tandis 
que le lobe frontal grandissait. 

« Celur-cl, dirons-nous avec 
P.Broca, si petit et sl simple 
chez les autres Mammifères, où 
Al était manifestement primé 
per le lobe parlétal, s'est en 
quelque sorte, chez les Primates, 
emparé de l'hégémunie cèré- 
brale, et l'importance croissante 
de ses fonctions est allestée par 
le plissement longitudinal qui le 
subdivise d'abord en deux, puis 
en trois circonvolutions. Le lobe 
pariétal se comporte tout autre- 
ment : loin de se compliquer, 
il se simplifie, au contraire, et 
les clrconvolutions qui le com- Of: lube du corps callenx; of, lobe off; 1, lube de l'ippo- 
posent Lendent à se fustonner, Il mb: 0, cure ealeusi fi, vole; ca, commissure ant. 
y avait chez les Gyrencéphales Lie 
osmatiques de trois à cinq cir- 
convolutions pariétales, 11 n'y en a plus que deux chez les Primates. » 

Le lobe temporal résulte done du refoulement en arriére et en bas de la cireonvolution 
syivienne du lobe pariétal qui descend vers la base du cerveau, où elle trouve place 
grâce à l’atrophie du lobe do l'htppocampe, avec le reste duquel elle se fusionne. 

Pendant co temps, le grand lobe pariétal, qui lormait chez les Mummifères presque 
loute la surface externe de l'hémisphère et vient de se démembrer pour fournir les 
lobes oceipltal et temporal des Primates, s'est réduit : le groupe des circonvolutions 
sagittales a fourni le lobule pariétal supérieur, et le groupe sylvien le lobule pariétal 
Inférieur par fusion des quatre circonvolutions primitives, dont on retrouve cependant 
encore les traces. 

En d'autres termes, du groupe sagittal des circonvolutions des Carnassiers résulle la 
direonvolution pariétale supérieure (fusion de deux circonvolutions) et du groupe 
slvien dérivent la parlétale inférieure en avant (fusion des doux sylviennes) et les 
deux premières temporales en arrière [les deux circunvolutions sont ici restées séparées). 

3 Le développement considérable de la scissure sous-frontale, enfin, parallèlement à 
l'agrandissement du lobe frontal, et la réduction de la seissure sous-pariétale parallèle- 
ment à l'amolndrissement du lobe pariétal. achèvent la transformation. Il en résulte que 
chez les Primates la ecissure sous-frontale a pris la place de la sclssure sous-pariétale ct 
que celle-ci n'occupe plus qu'une tres petite étendue de la scissure limbique. 
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Cerveaux de Hrachycéhales | ge TE 
4 Gers. 2900 » 
Cerveaux de Dolichocéphales t Q. | 4982 





Ces chiffres sont ceux de Cauoni et ils représentent la superficie totale de 
l'écorce, c'est-à-dire comme si on avait mesuré celle-ci après l'avoir déplissée. 
Les suivants, chifres de H. Wacnek, décomposent la superficie en surface 
libre et surface cachée, et de plus en superficie propre à chacun des lobes, 
chez quatre personnes, deux hommes supérieurs, les professeurs Gauss et Fucu 
et deux personnes ordinaires, une femme du peuple et un ouvrier. 












Sunraos 
totale 

= — À 

Lu tretal | L:pariéta [L. occpllal]L. temporal] Pace bre _|Psce profonde, GERVEAC 


SURFACE DE CHAQUE LOBE FACES DU CERVEAU 














En d'autres termes, les 





frontal = 43 pour 100 de la surface lotale 
pariétal = 16 _  — 

Lobes À lomporal = 21 _ _ 
occipital = 47 _ _ 


Si l'on considère comme 100 le cerveau de Gauss, on obtient les proportions suivantes 
des lobes : 


Gauss Fuchs La Femme Krebs 
100 400,6 92,9 85,5 
Et al l'on prend la surface totale pour 400 Ia surface de chaque lobe est : 
L. fr. L. p. L. oce. L. temp: 


+408 20,7 17,4 20,0 
3,3 #44 Ad à 212 


Cerveau de Gauss. 
» d'un manourrier. 









Ces chiffres démontrent : 4° que la surlare cachée do l'écorce (flanes des cireonvo 
lutions) représente environ les deux Liers de la surface totale, et la surface libre des 
circonvolutions le tiers seulement ; — 2° que l'écurce occupe une surfare plus étendue 
chez l'Homme instruit que chez le paÿsun, 
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DanILEWSKY, pour un cerveau du poids de 1,324 grammes, a trouvé une 
surface de 169,200 mill. c. — De Recisus a nolé des chiffres plus élevés, 
247,872 à 218,940 mill. c. Ces deux auteurs ont employé des méthodes différentes. 

P. Broca, de son côté, en évaluant le rapport quantitatif des lobes, est arrivé 
à peu près aux mêmes résullats sur ce sujet que Biscuorr. Il a trouvé pour 
moyenne de 358 sujets : 


Hommes Femmes 
Lobes frontal . . : . ee ee gr. 408 gr. 
— temporal et parlétel ensemble : : : : 5% — 42 — 
— occipital. . + . . . . . . . . 110 — gs — 


Dans des recherches plus récentes G. CuiaruGt a fourni de son côté les 
chiffres suivants : 


Cervren pouhe Carrés droit 
Longueur de la courbe sagittale . . . . . 200 mill. 190 mill. 
Le lobe frontal est représenté par. . . . . 100 — +. 400 — 
Le lobe pariélal _ ES ete #5 — 
Le lobe occipital = ... & — 5m — 
Longuour de la demi-circonférence horizontale. #8 — 19% — 
Le lobe frontal est estimé à . . . . . . S5 — 80 — 
Le lobe pariéto-occipital. . . . . . . . 125 — 115 — 


Enfin, A. Conti, essayant d'évaluer en 1884 l'épaisseur de l'écorce, a trouvé 
que l'écorce augmente graduellement d'épaisseur de la pointe du lobe frontal à 
la scissure de Rolando, oscillant dans cette étendue, entre un minimum de 
2 mill. 2 et un maximum de 3 mill. 3, et qu'elle diminue graduellement depuis 
la scissure de Rolando jusqu'à la pointe du lobe occipital, avec un maximum de 
3 mill. 8 et un minimum de 1 mill. 6. Mais il faut savoir que l'épaisseur de la 
substance grise curticale du cerveau varie suivant les âges et suivant les 


















enne, et a fait la remarque que chez 
la Ç cette épaisseur est d'environ 1 ‘, moindre que chez le G. Lorsqu'on fait 
une coupe d'une circonvolution, on voit que la substance grise est plus épaisse 
au sommet que sur les bords, et qu'enfin le cortex est plus épais aussi au 
niveau des pôles du cerveau, le pôle occipital surtout. 

On a pu voir des cas d'hétérotopie de la substance grise. Dans la statis- 
tique d'Orro comprenant 107 cas. il ÿ a 20 cas d'hétérotopie de la substance 
grise. Celle-ci occupe la plupart du temps le voisinage des noyaux centraux, et 
parloïs siège en plein centre ovale, comme Macxus Marrez (4rch. f. Psych. u, 
Nercenk, XXY, 1893) l'a observé sur un épilepique qui présentait de la micro- 
céphalie et de la microgyrie. 








13 Voy. sur les Rapports réciproques de la substance blanche et de la substance 
prise : C. Gincomini, Guidu allo studio delle circonvoluzioni cerebrali dell Uomo. 
Torino, 188%. — A. Conti, Rapporto fra sostanza biunca e sostanza grigia nel cercello 
umano, Vorino, 14%. Clrincione, Méthode pour déterminer le poids et le volume des 
substances grise et blanche (Riforma medica, 1894). 
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grise, lous les cylindres-axes des cellules polymorphes et pyramidales émettent 
un grand nombre de collatérales ramifiées. Dans un pareil système on comprend 
facilement toute la diffusion de la propagation nerveuse. 


A 8 







SRE 








A — 1, couche névrog 
midales ; 4 





blanches de la circonvolut 


Les types morphologiques des cellules de l'écorce sont de trois ordres : 
1° Cellules à cylindre-axe court (cellules sensitives de Got, cellules polygonales, 
quelques cellules fusiformes de la 1" couche de l'écorce); 2 Cellules à cylindre- 
axe long (cellules pyramidales, cellules polymorphes); 3 Cellules à cylindre-are 
multiple qui n'ont pag encore élé mis en évidence chez les Mammifères. 
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Tel est le type général de la structure de l'écorce du cerveau. Mais il ÿ a 
certaines particularités qu'il nous faut brièvement indiquer. 

Les cellules pyramidales géantes se rencontreraient spécialement dans les 
zones psycho-motrices (Berz), où elles se groupent par nids (Lewis, CLARKE, 
Oseusreinen, MERzEwsKt), sans qu'elles soient spéciales cependant à ces 
régions (GoLat). Do grosses cellules fusiformes se voient surtout dans l'écorce de 
l'insula. Dans le lobe occipital, la couche moyenne des grandes cellules étant 
très réduite, il arrive que les deux stries blanches moyenne et interne paraissent 
confondues, et forment dès lors une rai blanche épaisse, ruban rayé de Vicq- 
d'Asyr, ruban de Gennari, couche fibrilaire moyenne (4, lig. 172) bien visible 
entre les deux bandes grises interne et externe, 
de telle façon que là l'écorce paraît n'être for- 
mée que de trois strates superposés. Très riche 
en fibres langentielles, cette région permet 
encore de voir nettement les stries que l'on a 
appelées stries de Bechterew, localisées auxcontins 
de la couche des cellules fusiformes, el les feu- 
trages interadiaire et supéradiaire d'Edinger, 
situés dans la couche des cellules pyramidales. 

Le ruban de Vicg-d'Azyr du lobe occipital 
est un plexus de fibres nerveuses à myéline qui 
n'est que l'exagération du plexus nerveux de la 
zone des petites cellules pyramidales qui existe 
à l'état rudimentaire dans toute l'écorce (KRAUSE, 
Scawaa). C'est la strie de Baillarger renforcée. 

Ramon v CAJAL y a signalé l'existence de 
cellules spéciales, irréductibles, qui sont vrai- 
semblablement en rapport avec les perceptions 





visuelles. Dans le lobe frontal, la strie de Bail- F3 — Sucre de l'écorce 
larger est fréquemment dédoublée : d'où la du comen 

disposition des deux raies blanches appelées strie |, 5, €, D, ccluies pyramides: 6, 

externe et atrie interne. iluretion de leurs cylindres; 

L'écorce du Rhinencéphale se distingue de lémls: FE. re cmrpter 

Les che indiquent le. direction 





celle du reste du manteau par certains carac- ru hors 
tères plus ou moins tranchés. RE EE PS 
La circonvolution du corps calleux se dis- 
tingue par la présence de la strie interne de 
Baillarger el la pauvreté de la 3 couche en grandes cellules pyramidales. Au 
niveau du sinus du corps calleux, celte écorce s'amincit beaucoup et pasee 
comme un voile, épais de 20 à 404, sur la face supérieure du corps calleux 
où elle forme l'Induseum griseum du rorps calleur, qui s'épaissit 2 fois sous la 
forme d’un double tractus longitudinal pour donner naissance à la strie médiane 
et à la strie latérale de Lancisi. L'induseum griseum et les tractus de Lancis 
sont constitués par l'écorce considérablement atrophiée. Les cellules pyrami- 
dales y font défaut, mais on peut y retrouver les vestiges des couches molécu- 
laire et polymorphe (GoLar, Gracomint, BLumrau, Caar, ele.). Dans le gyrus 
fornicatus on rencontre une forme particulière de cellules, les cellules fusiformes 
géantes de Guillaume von Branca. 
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Fig. 202. — Schéma des fibres commissurantes des régions antérieures du cerveau (Luys). 





4et 1, 2 et 2, 3 e 3, Bbres commissurantes des régiuns supérieure». formant en 5 et 4° le corps calleux 3 
8, Gbres commissurantes des régions inférieures (cummissure blanche antérieure). 


lukmême pour atteindre et recouvrir le cervelct. Onufrowiez a rassemblé 27 cas 
d'absence partielle ou totale du corp calleux. Dans l'egénésie partielle d'ordre térato- 
logique c'est toujours la partie postérieure qui fait défaut (Arch. f. Psych., 187). On l'a 
vu manquer sens que rien n'ait pu trahir son absence pendant la vie, et Koranyi. Arch, 
f. die gesammte Physiol., XLVIL p. 3%, 1890), a montré qu'on pouvait le sectionner 
expérimentalement sans amener de troubles appréciablos. 








au niveau du corps strié Lys 


1, fibres calleuses ; #, couches optiques; ibres de la commissure bi 





Cependant, dans les cas les mieux observés, ceux de iel, Poterin-Dumontel {Suc. de 
Biol., 186%), Deny {Iconogr. de la Salpétrière, 1, 1883, p. 101), les sujets alnsi mallormés 
étatent imbéciles ou idiots. R. Schrœder, à propos d'une observation d'un cas de brièveté 











CERVEAU 303 


sister ou faire également défaut (Onurnowicz), on ne peut rien conclure de 
positif à cet égard. Dans tous les cas, au niveau de la lyre le trigone adhère au 
bourrelet du corps calleux. 


Piliers postérieurs de la voûte. — Les piliers postérieurs (fig. 206 à 
210) de la voûte sont aplatis en ruban; ils se portent obliquement en bas, 
en dehors et en arrière, en suivant la direction même du prolongement sphé- 
noïdal du ventricule latéral dans lequel ils s'engagent. — En pénétrant dans la 
corne sphénoïdell ils s'unissent intimement au forceps major du corps calleux 
et à l'origine de la corne d'Ammon, et chacun d'eux se divise en deux parties : 
l'une, externe, qui va se confondre avec l'écorce blanche (alveus) de la corne 












— Com. b,. antér 


Pier antérieur 


Pier postérieur 


— Le Trigone cérébral, 
H, circonvolution de l'hippocampe ; TM, tubercule mai 





d'Ammon; l'autre, interne, qui contourne l'extrémité postérieure de la couche 
optique, suit le bord concave de la corne d'Ammon et se termine en pointe dans 
le crochet de l'hippocampe; c’est le corps bordé, corps bordant, corpus fimbria- 
tum ou corps frangé. Le bord interne et la face inférieure de la fimbria sont 
libres et recouvrent la fascia dentata; sa face supérieure présente une crète 
longitudinale, crête épendymaire, où s'attache la mince membrane (épendyme) 
qui recouvre les plexus choroïdes des ventricules latéraux et qui ferme ces ven- 
tricules en dedans. La plus grande partie de la fimbria est donc en dehors de 
la cavité ventriculaire. 


Piliers antérieurs et sommet de la voûte. — En avant, les deux 
bandelettes de la voûte semblent se confondre et former ce que l'on appelait 
autrefois le sommet de la voûte, qui serait venu se confondre avec la cowimis- 
sure antérieure (Vieussexs, Tam, Lieuraun, etc.) — Mais, depuis Saxronxt 
et Gunz, nous savons que ces bandelettes s'écartent l’une de l'autre, en avant 
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aux tubercales mamillaires. 11 rentre dans les faisceaux d'associations qui unissent 
l'hémisphère cérébral, et en particulier le rhinencéphale au cerveau intermédiaire 
(&ubercules mamillaires, couches optiques). Une petite partie de ses fibres longitu- 
dinales s'unissent à celles du septum lucidum, passent en avant de la commissure 
antérieure et se rendent à l'espace olfactif (faisceau olfactif de la corne d'Ammon), 
rellant ainsi deux réglons du rhinencéphale. Parelllement, le fornix transverse est un 
faisceau d'asroclation jelé entre les deux cornes d'Ammon. [Voy. Zuckerkandl 4nat. 
Anxeiger, 1888, p. 495 ; Honeguer, Rec, Zool. Suisse, V, 1883). — Le trigone est developpé 
en raison direcle du rhinencéphale, encore qu'il ne manque jamais complètement chez 
les anosmatiques. Il provient de l'accolement de l'arc marginal inférieur des faces 
Internes des deux vésicules hémisphériques. C'est pour cela que la toile choroïdienne 
du 3° ventrieule, qu s'insinue entre le plafond de la vésicule cérébrale Intermédiaire et 
les vésicules des hémiaphères (celles-ci parviennent à recouvrir la vésicule Intermé- 
diaire), se trouve chez l'adulte au dessous du trigone, 


Ventricule de Verga. — Le corps psalloïde, avons-nous dit, adbère inti 
mement à la face inférieure du corps calleux. Il en est ainsi d'ordinaire chez 
l'adulte. Mais chez le fœtus et le nouveau-né, et aussi exceptionnellement chez 
l'adulte, ce corps reste séparé du corps calleux par un cul-de-sac linéaire et 
étroit dans lequel peut s'insinuer le ventricule latéral, mais qui peut aussi en 
rester isolé par sulte de l'adbérence sur les côtés de la bandelette géminée au 
corps calleux. Cette cavité, c'est le ventricule de Verga, très développé chez 
certains Mammifères (Cheval, Mouton, etc.). Il peut, par son sommet, sc 
continuer avec le ventricule de la cloison par un étroit conduit qu'on a appelé 
l'aqueduc de Verga (TencaiN). 








3. — CLOISON TRANSPARENTE. 


La cloison transparente ou septum lucidum (24, fig. 197, 3, ig.210; Ct, fig.211) 
est une lame nerveuse triangulaire, à bords curvilignes, lendue verticalement 
entre les chambres antérieures des deux ventricules latéraux qu'elle sépare 
l'une de l'autre. — Elle présente deux faces latérales, deux bords, une base et un 
sommet. 

Ses faces sont verticales et lisses, tapissées par la membrane ventrieulaire 
— Son bord supérieur, convexe et le plus long des trois, s'unit à la partie 
médiane de la face inférieure du corps calleux. Son bord inférieur, concave, se 
fixe sur la face supérieure du trigone cérébral et tout à fait en avant à la lame 
sus-optique. — Son sommel s'effile et se termine au point où le trigone et le corps 
calleux se touchent. Sa base ou bord antérieur adhère à la portion réfléchie ou 
concavité du genou du corps calleux. De son angle antérieur se détachent deux 
petits faisceaux, les pédoncules du septum lucidum, qui passent ‘en avant de la 
commissure blanche antérieure, reçoivent les nerfs de Lancisi, puis divergent el 
traversent en diagonale l'espace perforé antérieur en formant la bandelette 
diagonale de Broca. Ces pédoncules ont été décrits par Vico-v'Azvr sous le nom 
de pédoncules du corps calleux. 

La cloison transparente est formée de deux lames juxtaposées (Ct, fig. 206), 
qui interceptent entre elles un petit espace dans lequel on trouve, une très petite 
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pédoncules antérieurs (habénæ) de la glande pinéale qui séparent la face supé- 
rieure de la face interne de la couche optique. En réalité, elle est constituée par 
une loile épithéliale qui en forme le plafond, membrane du toit, constituée par 
l'épendyme qui double la toile choroïde et adhère de chaque côté à l'angle 
supéro-interne des couches optiques (tæniæ venfriculi tertii), en se continuant 
avec la membrane ventriculaire, comme nous l'apprend le développement du 
cerveau. 


Sommet du troisième ventrioule. — Le sommet ou plancher du 
troisième ventricule, encore appelé Infundibulum, répond au tuber cinereum 


Sillen de Mare Couche cptique 








Tubereules Q 
Aquedue 


4f Ventricale 





Fig. 218. — Face latérale du 2 ventricnle vuo dans une coupe sagittale médiane du tronc cérébral 


et à la tige pituitaire qui, en réalité, n'est que le reste de l'évagination 
intérieure de la vésicule cérébrale intermédiaire, hypophyse, et en continuité 
directe avec le lobe postérieur de la glande pituitaire. Cette tige peut excep- 
tionnellement rester creuse chez l'adulle, et alors elle est tapissée d'un épithé- 
lium cylindrique à cils vibratiles (Luseuka). La paroi antérieure de l'infun- 
dibulum représente la Lame terminale de la vésicule cérébrale antérieure de 
l'embryon. 

Au sommet du ventricule ou plutôt au plancher ventriculaire appartient Ia 
Commissure de Forel. Celle-ci est lormée par des fibres qui naissent dans la 
substance grise centrale, descendent le long de la paroi du ventricule et, après 
croisement, pénètrent, soit dans le noyau lentieulaire et de là la capsule 
interne (DankscuEwicu et Puimvrkow), soit dans la partie extérieure de la 
couche optique {Boyce). 
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La corne d'Ammon, sur une coupe transversale. à la forme d'une S fliaque. La crosse 
inférieure répond à la circonvolution de l'hippocampe, la crosse supérieure à la corne 
d'Ammon. Dans la concavilé de celle-ci vient se loger la circonvolution godronnée, qui 
n'est qu'une circonvolution avortée et profondément modifiée. Ces deux circonvolulions 
sont en quelque sorte emboltées l'une dans l'autre (fig. 235, 236 ot 237), de telle façon 
qu'au niveau du hîle de la circonvolution godronnée, 11 y a deux écorces cérébrales 
superposées, et que, pour arriver au piller postérieur du trigonc auquel elles sont 
destinées, les fibres de lu circonvolution godronnée sont obligés de traverser l'écorce 
de la corne d'Ammun. 

Etudiée par Meynert, Toldt et Kabler, Obersteiner, Giacominl, Mathias Duval, etc. 
et plus récemment à l'alde de la méthode chromo-argentine par Golgi, Sala, Cajal, 





Let 


Fimbria © 


Corne d'Am . 






Sillen de l'H. 


Fig #36, — Coupe transverale de In région ammonienne 


Sehäfler, la corne d’Ammon ne dlière du reste de l'écorce cérébrale que par la complexité 
de sa enuche moléculaire et par lu simplicité de ses couches profondes. 

On lui a décrit 7 couches qui sont de la superficie à la profondeur : 1* la lame 
médallatre où lamina medullaris involuta ou circonroluta qui correspond au réseau 
d'Exner ; ? la couche moléculaire, stralum moleculare ; 3 la couche laeunaire, xtralum 
lacunosum ; 4 la couche radiaire, strafum radiatum ; 5° la couche des cellules pyra- 
midales, stratum lucidum ; 6 le stratum oriens ; T l'alveux, ecouvort de l'épondyme. 

La lamina inooluta, le stratum moleculure, le stratum lacunosum et le stratum 
radiatun rentrent dans la couche moléculaire du reste du manteau cérébral ; le 
stratum lucidum répond à la coche des petites et grandes cellules pyramidales, le 
Atratum oriens à la couche des cellules polymorphes, et l'alreus à la subslanre blancho 
de l'écorce des autres régions. 

Le stratum moleculare e ln subetance réliculaire d'Arnold, reçoivent ia arhorisa- 
Uons terminales du panache dendritique des cellules pyramidales et contiennent des 
cellules du type 1 de Golgi. 
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L'épendyme pourrait devente le siège de l'inflammation (Barthez et RUllet) ; dans la 
paralysie générale, elle présente souvent des épaississements, des granulations. (Duchet, 
Magnan, ete. 

Dans l'hydrocéphalle congénitale, les ventricules du cerveau sont énormément 
1grandis, et les hémisphères sont transformés en une sorte de poche à paroi mince. Dans 
es cas, les trous de Monro sont assez grands pour lalsser passer le doigt. Chez les 
rleillards, les ventricules latéraux sont plus grands que chez l'adulte. Je les ai trouvés 
rès élargis à plusieurs reprises sur des cerveaux d'aliénés. 

Dans ces derniers temps, on a proposé de pratiquer la craniectomie et le drainage 
les cavités ventriculaires dans l'hydrocéphalle congénitale. 





6. — EPENDYME ET LIQUIDE VENTRICULAIRE. 


Les cavités du cerveau sont revélues par une membrane mince et lisse à 
aquelle on a donné le nom d'Épendyme. Cette membrane, constituée par un 
‘pitbélium pavimenteux simple, à plusieurs couches au niveau du ventricule 
noyen (Lacæi), a une surface adhérente qui repose sur la paroi des ventricules 
& une surface libre qui répond à leur cavité. Partout continue à elle-même, elle 
rasse des ventricules latéraux dans le ventricule moyen en franchissant le trou 
le Monro, et Qu ventricule moyen dans le quatrième ventricule en suivent le 
zanal de l'aqueduc de Sylvius. Du quatrième ventricule elle passe dans lecanal 
zntral de la moelle. L'épendyme forme ainsi une cavité close qui ne commu- 
aique avec les espaces sous-arachnoïdiens que par le trou de Magendie et les 
-Tous de Luschka. — Aussi s'explique-t-on que la cavité des ventricules céré- 
>raux renferme un liquide séreux el transparent, analogue au liquide céphalo 
-achidien. 

Mais ce liquide ventriculaire est à peine assez abondant pour lubréfier les 
"arois des ventricules à l'état normal. 11 ne devient abondant que dans les cas 
æthologiques, notamment dans l'hydrocéphalie. 


7. — PIR-MÈRE INTÉANE, TOILE CHOROÏDIENNE ET PLEXUS CHOROÏDES. 


Ia loïle choroïdienne du ventricule moyen et les plexus chorotdes des ventri- 
es latéraux sont formés par une invagination de la pie-mère cérébrale dans 
2 Æérieur des cavités ventriculaires, pie-mère interne. 

atte invagination de la pie-mère externe se fait par la fente cérébrale de 
#Eaat, Avant de suivre ce prolongement intérieur de la pie-mére, il est donc 
= æssaire de bien connaltre les voies de pénétration. 


a. Fente de Bichat. — Si l’on examine un cerveau renversé, on trouve à sa 
#€ une grande fente en forme de fer à cheval, à concavité dirigée en avant : 
S Ua grande fente cérébrale de Bichat (4, lg. 225). — Cette fente s'étend d'une 
A Ssure de Sylvius à l'autre, en contournant les pédoncules cérébraux et en 
*Ssant au-dessous du bourrelet du corps calleux. — Sa partie moyenne ou 
*diane (lig. 186 et 191) est limitée en haut par ce bourrelet, et en bas par la face 
sapérieure de l'isthme de l'encéphale qui supporte les tubercules quadrijumeaux. 
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Les recherches embryologiques récentes ont montré qu'il n'y a pas une évagination 
de la voûto du thalunencéphale {évagination parlétale) mals plusieurs évaginations 
Juxtaposées. Beraneck admet que les Vertébrés ancestraux ont dû posséder deux organes 
visuels procédant du cerveau intermédiaire : l'un pariétal, l'autre pinéal. Chez les 
Amphlbiens (Rana, Bufo, Salamandra), l'œil pinéal s'est seul conservé, quoique frappé 
d'une dégénérescence marquée ; l'œil pariétal s'est atrophié et n'est plus représenté que 
par un diverticule transitoire du cerveau intermédiaire. Au contraire, chez les Sauriens, 
l'œil pariétal a persisté et conserve encoro l'empreinte de sa fonction visuelle primitive 
taudts que l'œll pinéal beaucoup plus dégénéré constitue l'épiphyse. (Voy. Béraneck, 
Bibliogr. Anat p. 11,4894; — Francotte, Bull. de l'Acad, des Se, de Belgique, n° 1, 18%). 

La glande pinéale est donc morphologiquement un œil atrophié, en pleine régression, 











Fig. 340. Structure de l'œil pinéal de Hatt 
A. Coups de l'œil pinéal ; p, peau représentant une cornée : C, G, paroi du crâne; er, cristallin; V. cavité de 

l'œil ; 4, rétine; 3, choroïde ; 3, ussu fibreux représentant une sclérotique et en continuité avec la dure- 
mére : », pédondule de l'œil pinéal. — B, Éléments de la rétine ; 1, couche des bélonnels ; 2, couche des 


grains de bilonnets ; 3, couche moléculaire ; 4 couche des éléments coniques et fusilormes ; 5, 6, couche 
‘des fibres nerrenses. 











constitué chez l'homme udulle par des follieules éplthéliaux à éléments dégénérés séparés 
per des travées conjonctives très vasculaires cloisonnantes, rappelant les glandes vascu- 
latres sanguines, et inflltré de concrétions calcaires dites acervules. D'après Clanini 
(Ait. sperim, 1888) elle contient des cellules névrogliques et quelques fibres nerveuses à 
s base. On a noté l'absence de la glande pinéale chez les idiots ; je l'ai vue faire défaut 
chez un fou ; son hypertrophie a été constatée (Henrot) dans le myxœdème. (Voy. De 
Varigny, &eo. scient., % décembre 4888 ; — Ch. Julin, Bull. scient. du Nord, 2 série, 
p.54, 1887; — A. Poytoureau, La glande pinéale et le troisième œil des Vertébrés 
{Thèse de Bordeaux, 4897) ; — Bernard, La Nature, 21 mai 1887; — P. Francotte, Rech. 
sur le dévelop. de l'épiphyse (Arch. de Blologie belges, 4888, p. 7517): — H. Strahl et 
£. Mertin, Développement de l'œil pariélal (Arch. f. Auat., 1888); — Mathias Duval, 
sur l'œil pariétal (Soc. de Biologie, 1889). 

Parfois, la glande pinéale est creusée d'une petite cavité centrale, recessus pinealis 
de Mihalkowicz, correspondant au diverticale embryonnaire du cerveau Intermédiaire 
qui donne naissance à cette glande. Cette cavité est remplie d'un liquide lactescent. 
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æenouillé externe ne sont en relation qu'avec la sphère visuello (cuneus, partie posté- 
rieure de P' et P*, lobule lingual. Le corps genouillé Interne est surtout sous la 
dépendance de la 1" cireonvolntion temporale, 





Fig. 252, — L'anse du noyau lenticulaire. — Coupe frontale 


Ge, come calleox; Nc, noyau caudé et L.P, noyau lenticulaire du corps strié; Co, couche optique ; N.r, 
soyas rouge; C.L, corps de Luys; V, V, ventricules latéraux ; 3, ventricule moyen; P.c, expansion pédon- 
cuire; i, e, cloisons et anse du noyau lenticulaire. 








La plupart des neurones qui relient la couche optique à l'écorce sont des neurones 
cartico-optiques (il n'y a que peu de fibres corticopètes thalamo-corticales). Aussi les 
pédoncules de la couche optique sont surtout des voles centrifuges ou motrices , car 
après lésion de l'écorce ils subissent la dégénération descendante en même Lemps qu'il 
atrophle des noyaux gris de la couche optique. 

D'autre part, ils sont l'intermédiaire des mouvements d'erpression qui parlent de 
l'écorce (l'ablatlon de la zone psycho motrice les abollt), et ne peuvent se faire sans 
l'intermédiaire de la couche optique (Bechterew). 

Quelques-unes des fibres cortico-opliques peuvent être suivies jusque dans le Tronc 
cérébral et jusqu'au noyau respiratoire du bulbe rachidien (Shukowsk). 

La plupart des pysiologistes s'accordent pour admeltre que les couches optiques 
sont l'aboutissant de la plupart des fibres sensitives, soit qu'elles viennent du cervelet 
par les pédoncules cérébelleux supérieurs, soit qu'elles viennent du bulbe et de la 
moelle per les pédoncules cérébraux. 

Pour certains physlologistes (Wundt, Meynert, Nothnagel, Bechtorew), les couches 
optiques seralent des centres sensitifs chargés de recevoir l'impression inconsciente que 
transforme en mouvement le corps strié (mouvement réflexe); selon d'autres (Luys, 
Ferrier}, elles seraient les grands centres de réception des impressions sensorielles, des 
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La différence de coloration de ces trois parties lient à la présence de fibres 
blanches transversales qui rayonnent du sommet vers la base el dont le nombre 
diminue à mesure qu'on s'écarte du sommet ; ces fibres blanches proviennent 
de la capsule interne (fibres pédonculaires) qui s'engagent dans le noyau lenti- 
culaire. Les unes s'y terminen! : les autres se relèvent en suivant lex cloisons et 
sortent du noyau lenliculaire pour gagner l'écorce cérérale. 

Ces dernières fibres appartiennent aux fibres pédoneulo-corticales directes 





Ds l'had 







ME, 


A: certains 
CPE eus ager 


DE 7ot ae Parle 


A 





ES 
240. — Région oplostribe et sous-uplique. 
érieur de le couche uplique et ans du noyau lenticulaire, 


qui ne traversent pas la capsule interne el dont les recherches anatomo-pathulo- 
giques (Cæancor, etc.) ont démontré l'existence. 

Le corps strié donne naissance à des fibres appartenant à des systèmes diflé- 
rents. Les unes entrent dans la constitution de l'anse du noyau lenticulaire, 
d'autres réunies à des fibres venant de la couche optique concourent à former 
l'anse pédonculaire de Gratiolet. D'autres fibres entin, faisceau basul du cerveau 
antérieur (Evinaer) 8e portent au corps de Luys et au {ous niy 

Ces fibres traversent le noyau lenliculaire sous deux directions: sous la 
direction verticale (fibres constituant les cloisons du noyau) et sous la direction 
transversale (fibres radiées du putamen et du globulus pallidus). 

Le noyau caudé est uni: 1° à l'écorce de la région rolandique et frontale 
par des fibres descendautes (fibres cortico-caudées) qui lui arrivent par sa 
face inférieure et suivent la voie de la capaule interne ; 2* au noyau lenticu- 
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Fig. 283. — Couronge rayonnante (irradiations de la capsule interas) 


1. bulbe rachidien; ?, olive du bulbe; 3, pont de Varule; 4, cervelet; 4, sinus rhombuldal; 3. glande pinéale : 
5, couche oplique ; 7, tubereule mamillaire; 7, plier antérieur du Irigone; , glande pituitaire ; 9. nerf 
oplique: 19, commimure Manche antérieure; 11, trou de Monro; 12, 13, couronne rayonnante.. 











Au moment où elle se dégage de l'espace resserré ou détroit lenticulo-strié, elle 
#'épanouit en gerbe pour conslituer la Couronne rayonnante de Reil, et ce point 
prend le nom de Pied de la couronne rayonnante. 





Fig: 25. — La couronne raynnnante (Schwalle) 


pe, pédoncaie cérébral: ut, nerf oculo-moteur commun :_co.2, commissure Manche a 
“optique; e, le du noyau cnudé; b, noyau lenticulaire (face externe); f. lobe front 





neure, @, emule 





Si on étudie la capsule interne sur des coupes horizontales du cerveau à l'aide 
de la coupe de Flechsig ou la coupe de Brissaud, par exemple, on la voit 8e pré- 
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M: — SURSTANCE BLANCHE OU CENTRE DVALE NES MÉMISPHÈNER 


Da manteau de substance grise qui recouvre les uémisphères du cerveau, 
émergent ou aboutissent des libres blanches qui constituent la substance blanéhe 
des hémésphères, le Centre Uvale, et réunissent la substance corticale aux noyaux 
Reis cntraux et aux pédoncules cérébraux, — On pout diviser ces fibres en 
trois groupes. É 

Le premier groupe comprend Les fibres d'association ou fibres commissurales 








Rg-272. — Los faiséeurs dsicciniot (d'après SéanEer) 
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éntra-hémlphèriques qui réunissent les divers points d'un mème hémisphère 
On peut les diviser en fibres couries et en fibres lcngues. Les libres courtes 
{s, Ge 272) s'élendent en arc des flancs d'une circonvolution aux {lances dé lu 
ciréouvelutlon voisine (fibres urcifurmes, fdres rm LU) 

Les Gbres longues partent plus spécialement des crètes des eirconvolutions 
ÉVcomprénnent : 1" Un faiscesu longitudinal (ci, fig. 272) qui chemine dans la 
tirconvolution du corps énlleux, étublit des connexions entre le fobe Irontal, Je 
1obe oeelpital eL 1e sommet du lobe sphénotdal et (ait partié du systéme commise 
sural olfsetit : c'est Le Cinguhum (ruban fibreux de l'ourlet de Foville) dont les 
Mieux extrémités viendalent se roller aux rseines olfactives interne et externe 
Aù niveau de l'espace perforé auicrieur 
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externes et représentant les fibres optiques intra-cérébrales. Là aussi, il contien- 
drait des fibres cérébelleuses (Hæseu, Arch. f. Psych. 1892. ManGazziNt, Arch. 
dal. de Biologie, 1894). Ainsi renforcé, le faisceau sensitif, qui contient main- 
tenant tous les conducteurs de la sensibilité générale et spéciale, diverge en 
æerbe et se porle vers l'écorce, en disposant ses fibres en deux groupes : un 
groupe de fibres verticales qui montent vers les zones rolandique et pariétale ; 
un groupe de fibres horizontales qui s'infléchissent en arrière en contournant le 
bord externe de la corne occipitale du ventricule latéral et en se disposant en 
un épais faisceau pyramidal dont la pointe regarde le pôle occipital (radiations 
optiques de Gratiolet). — Les fibres de ce groupe 8e terminent successivement 
dans les circonvolutions pariélo-occipitales el temporo-occipitales. 

La Capsule Externe enfin, est formée en majeure partie par des fibres commis- 
surales provenant du faisceau occipito-frontal, 
du faisceau longitudinal inférieur, du faisceau 
unciforme, de la commissure blanche anté- 
æieure, du corps calleux et de quelques fibres 
æppartenant au système de projection. Quant 
à la Capsule Extréme elle est surtout formée par 
2es fibres arciformes. 

Le système des fibres d'association est 
traversé perpendiculairement par les fibres 
æadiantes du corps calleux et les fibres de la 
Couronne rayonnante. On peut juger par là de 
Ha complexité des trajets dans le centre ovale. 








On prend une idée exacte de la topographie x : 
des fibres du centre ovale par les coupes frontales Mg 370: — Coupé peste: 
<e Pitres, qui divisent l'hémisphère en sept tran- 1.2, 3, première, seconde ot trouième 
es, parallèlement à la scissure de Rolando frontales ; 4,_circonvolutions. orbi- 

Ces coupes sont d'avant en arrière: {* la coupe lies: 5, cirevolution fronule 
Zréfroniale, (1,1, fig. 274) qui passe à 4 ou 5 centl. into; 6 laeæux préfromaux du 
‘æmètres en avant de la scissure de Rolando : son 
entre ovale est composé de conducteurs (faisreaux 
its psychiques de la capsule interne) qui se rendent aux circonvolutions frontales à 
A'exception de leur pied; ses lésions ne nous apprennent rien sur sa valeur physiologique, 
ar elles restent inezpressives, c'est-à-dire qu'elles n'attaquent ni le mouvement ni la 
æensibilité. C'est une zone latente. 

2 La coupe pédiculo-fronlale (2, 2, fig. 274) passe par le pied des trois circon- 
“Solutions frontales et rencontre les faisceaux pédiculo-frontaux supérieur, moyen et 1nfé- 
eur se rendant au pied des circonvolutions frontales correspondantes ; le centre ovale 
x ce niveau renferme donc les conducteurs qui vont au pied de la 2 et de la 3° 
Ætrconvolation frontale ; c'est dire que la lésion de ces falsceaux conduit à l'agraphie 
=omme à l'aphasie aussi blen que si les centres corticaux eux-mêmes étaient frappés 
ar, que la lésion porte sur le centre cortical (lésions corticales) ou sur les ls conduc- 
“Æeurs (lésions sous-corticales), le résultat est absolument lc même. À ce niveau la coupe 
ous présente encore les deux noyaux du corps strié séparé par la capsule interne. 

3% La coupe frontale (3, 3, fig. 274) passe par la circonvolution frontale ascendante ; 
“Slle intéresse les faisceaux frontaux supérieurs qui répondent au centre cortical des 
“Æmouvements des membres inférieurs et les falsceaux frontaux moyens qui se rendent 
uns la région du centre des membres supérieurs, tous deux appartenant au faisceau 





























Bèrie de photogragaies (réduits) du cerveau après dimection 4t coupes rarléen 
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suivent le trajet pour gagner l'écorce cérébrale. Cette voie conduit probablement 
les impressions thermiques et douloureuses de la périphérie. 





Fig. #82. — Schème des communications entre les neurones sensilifs et les neurones moleurs 
{mécanisme des réflexes) 








come vetrale ; p, corne dore ; À, cordon antrolttral; F, cordon 
ne sensitive; 4, ganglion rachidien; 8, 
3 8. neurone moleur central (oérébro- 
0, cellule motrice corticale ; 





Quant à la Voie sensitive des nerfs crâniens, elle est abgolument analogue à 
celle des nerfs rachidiens. La fibre sensitive du nerf crânien prend son origine 
dans une cellule du ganglion annexé à ce nerf et situé en drhors du névrare, 
comme la fibre du nerf rachidien sensitif prend son origine dans la cellule du 
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voie réflexe simple où médul- 
, voie longue; 5, 
us de Burdach et de 

&,5, nerfs moteurs médullires 
cines ventrales des nerfs 
ruchidicns) ; 3, neurones mo- 


Fig. 238. — Voies sensitive 
Que laérale) 





MM moelle épinière; CA, corne 
antérieure; CP, corne poslé: 
rieure;S,$, scissure de 1 












cœau de Burdach ; 


merf cochléaire) ; IX, glosso- cérébelleuses de La 








pharpogien; À, pueumogas- XIe ei X® paires des nerfs erde 
wique; 4, surface seusille niens; ?, faisceou cérébelleux ; 
Corgane sensiti 4.10, faisceau seasitif; 14, fbres 





bijumelles (ncoustiques) de La 


mosüfs; 3, 8, ganglions 





Lral acoustiques de le Ville 
paire 13, fbres se rendant aux lubercules quadrijumeaux postérieurs ; 14, 14, 14, 
45, fbres cérébellouses ; 16, tubercules jumeaux postérieurs ; 17, lubercules jumeaux antérieurs (visuels ; 18, 
‘corps genouillé exterue (visuel); 49, radiativns optiques de Gratiolet (Abres opliques cérébrales). 








Denvennt, — 25. 
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Fig. 247, — Voies sensitives (Vue de face» 


ramilles terminales du cylindre-axe du neurone cortical. Ainsi, les/cellules du 
noyau de l'oculo-moteur commun, celles du noyau du pathétique et celles du 
noyau du moteur oculaire externe, sont en rapport avec les fibres sensitives 
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Fig. #38. — Schème des irajots médallo-cerébreux 
at cérébro-hulbeires. 


h. S4S, silone médians de la moelle épinière; Se, 
faisceau sensitif; Mo, faisceau moleur croisé ; 





dien : R, raphé médian du bulbe ; Py, pyre 
ride antérieure ; 61, olive; 

annule ; e, entrecroivement des fisceaux moteurs ; €, 
entrècroisement des fniseraux small; E, espace interpé 
donculire ; If, ventrienie moyen : 

alleux ; 6; léte du noyau enad et, 














ceipilale du ventricule; ce, ce, 
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 niger; Fe noyau binire do facil; m, 
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13, faces en virgule; 19, faisceau marginal; 14, 5, lacenu de Lisanerz 16, substance géetineuss 
A reines dormles; 18, racines ventrales; 19, ganglion rachidion 30, nerf miste rachidon, 
























390 CERVEAU 


La fibre centrale courle relie entre eux les différents étages de la moelle et 
subit un trajet en partie croisé (passage par la commissure blanche) ; la fibre 
centrale longue relie les étages de la moelle à l'écorce du cerveau et son trajet 
est croisé dans le bulbe, que cette libre fasse partie d'un neurone des cordons 
de la moelle ou d'un neurone des nerls cräniens sensitifs. Au contraire la fibre 
périphérique est directe 
Les neurones sensitifs corticaux se rendraient non seulement aux lobes 
pariétal, occipital et temporal, mais aussi à l'écorce de la zone motrice. 
En résumé, le névraxe est constitué tout entier par des systèmes de 
neurones superposés ; les neurones sensitifs ou sensoriels viennent des ganglions 
cérébro-spinaux (racines sensitives des nerfs rachidiens et cräniens); les 
neurones moteurs ont leur origine dans les noyaux des cornes antérieures de la 
moelle, de l'écorce cérébrale et peut-être celle du cervelet, les noyaux moteurs 
du tronc cérébral. 











43. — LOCALISATIONS DANS L'ÉCORCE DU CERVEAU 


L'onde de sensibilité se fixe sur le cerveau comme l'onde lumineuse se fixe 
sur la plaque sensible d'un appareil photographique. Elle le fait sous la forme 
d’une image sensorielle. L'écorce cérébrale est le centre de la formation des 
images; elle les emmagasine comme la plaque photographique emmagasine 
l'image. Emmagasinées par le cerveau. les images ne sont pas plus visibles que 
ne l'est l'image de la plaque photographique avant que le « révélateur » ne l'ait 
fait apparaître. Elles sont gravées mécaniquement dans l'écorce et nous n'avons 
connaissance de leur existence que par les réactions conscients ou non auxquelles 
elles donnent lieu. De nouvelles excitations réveillent ces images sous la forme 
de soutenirs. 

Aussi bien que les sensations, les réactions musculaires s'inscrivent à leur 
tour sur l'écorce cérébrale sous la forme d'images motrices dont la mise en jeu 
répétée el habituelle aboutit au mouvement automatique. 

La vibration nerveuse n'est done qu'une vibration lumineuse, une vibra- 
tion sonore, une vibration thermique, une vibration motrice, etc., trans- 
forinée, puisque la somme des images est le résultat de l'impression du monde 
extérieur ou de nos propres mouvements sur le manteau cérébral. Ce man- 
leau est une surface impressionnable, sensible, c'est-à-dire que comme la 
plaque au gélatino-bromure d'argent de l'appareil photographique, il se grare, 
s'nprime et garde l'empreinte, c'est-à-dire une variété de l'énergie emmaga- 
sinée et toujours prète à se manifester sous la forme d'une force vive à la 
sollicitation d'une excitation extérieure ou intérieure (réveil des images, asso- 
“ialion des images). 

«Avoir une idér d'une chose, c'est toujours se souvenir de cette chose... Le 
souvenir, pour que l'idée soit précise et complète, doit consister dans le réveil 
de loutes les images que la chose a gravées sur l'écorce. L'exemple suivant est 
elassique : une cloche a une forme et une couleur auxquelles correspondent des 
images corticales risurllrs de forme et de couleur; elle a une sonorité, une 
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que l'ablation des hémisphères cher certains animaux ne prouve rien contre la doctrine 
des localisations. Au contraire, chez les animaux supérieurs la spécialisation des lose 
tions s'accomplit dans l'écorce et chaque foncion parall en<rapport avec un centre 
anatomique distinct, c'est-à-dire que les centres cortico-cérébelleux sont des centres 
qui actionnent les vrais centres d'innervation motrice (Lussana et Lemoigue). Aux 





Fig. 293. — Centres psycho-moteurs de l'écorce du cerveau humain (Ferrer) 


1 4 8, centres des mouvements des membres (hémiplégie); 1 el 8, centre des mouvements des commissures 
des lèvres (paralysie faciale) ; 9 et 10, centre des mouvements des lèvres ct de la langue, destinés à 
l'artiuletion des mots (mémoire des mouvements du langage parlé ou mémoire motrice verbale : aphasie 
motrice où aphémie); 44, centre de. rétractiun de l'angle de la bouche; 1?, centre pour les mouvements 
latéraux et des yeux, et centre de la mémoire des mouvements de l'écriture ou mémoire motrice graphique 
agraphie) ; 13, centre de la mémuire des. mots écrits on imprimés, ou mémoire visuelle verbale {cérité 
verbale), el 19°, centre de la vision binoculaire (hémianopsie); 14, contre de l'audition (mémoire des 
sons verbaux où mémoire audiive verbale : surdité verbale). 














hémisphéres cérébraux seuls appartiennent les sensstions d'origine externe et les 
représentations du monde extérieur et de notre propre corps, mais la conscience des 
sensations internes organiques (faim. soif, besoin’ d'air, états de bien-être ou de malaise 
qui les accompagnent) s’exercent encure sans cerveau. C'est ce qui fait que les Chiens 
décérébrés réagissent encore aux impressions extérieures (bruit, lumière) et internes 
(aim, soif, sens musculaire) par des expressions variées (agitation. fureur, hurlement, 
apaisement, elc.l. par des expressions appropriées aux états affectifs correspondants 
chez l'animal dont le cerveau est intact. C'est le cas aussl du nouveau-né venu avant 
terme qui, avee un cerveau très incomplètement développé, tend néanmoins de tout son 
être à satisfaire ses besoins organiques aussitôt qu'il respire, Cette consoience organique 
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persiste toujours dans l'être, mais lorsque de l'olfaction à l'audition, les organes des 
sens externes ont projeté leurs faisceaux sur l'écorce cérébrale, désormais pourvue 
d'organes de la sensibilité générale et spéciale, d'autres voies nerveuses à action centri- 
fuge, vont au thalamus, au tronc cérébral, à la moelle, et transmettent les impulsions 
volontaires élaborées dans les centres corticaux où ils arrivent à la conscience qui 
apparait comme un « phénomène d'accompagnement ». 





Face supérieure du cerveau de l'Homme (Ferrier) 





sur le lobe pariélale supérieur; 2, 3, 4, 5. 6, 7 et 8, sur la circonvolution fruntale ascendante ; &, d, €, 4 
cercles situés sur la circonvolution pariétale ascendante ; 1, sur la moitié postérieure des circonvolulions 
frotales supérioure el moyenne; 13 et 43, placées sur les membres antérieur el postérieur du gyrus 


angulaire (pli courbe) ; 14, sur la circonvolution lemporo-sphénuïdale supérieure. Les cercles mt La m 
raleur que dans les Agures 192, 199, 194. 














La première tentative de localisation cérébrale fut celle de GAL; mais 
l'insuccès de la Phrénologie s'explique facilement, si on se rappelle que GatL 
faisait reposer tout son systèine sur la Cranioscopie, sa supposition étant que 
cerlaines dispositions intellectuelles correspondaient à des bosses du crâne. Le 
système des bosses ne pouvait durer; il est justement tomhé dans le discrédit 
parce que sa conception ne répondait à rien de sérieux. Sur ses ruines s'est 
levée la doctrine moderne des Localisations Cérébrales, doctrine scientifique dont 
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perdre l'audition des mots (surdité verbale), la vision des signes de l'écriture 
(cécité verbale), à l'exclusion d'autres facultés d'expression qui sont conservées. 
Or, à ces troubles fonctionnels spécialisés de l'expressionet de la perception des 
signes correspondent des lésions anatomiques localisées de l'écorce du cerveau. 

L'homme peut communiquer ses impressions, ses idées, sa pensée, sa volonté 
par le geste, la parole, l'écriture. Pour cela il faut qu'il ait préalablement acquis 
par l'habitude et l'éducation la faculté d'associer certains gestes, certains sons, 
certaines images visuelles, certains signes avec certaines idées, el en second 
lieu, qu'il ait l'habitude d'associer l'impression sensitivo-sensorielle avec une 
impulsion motrice qui se traduit par le geste, la parole ou l'écriture. La première 
opération consistant à recevoir et à emmagasiner les impressions visuelles el 
auditives des signes et des sons, siège dans les centres psycho-optique et psycho- 
acoustique de l'écorce. 

La faculté d'expression est donc une faculté complexe ; elle peut ètre frappée 
dans ses éléments ou dans sa lotalité. T'anlôt c'est le passage de l'idée au mot 
qui est interrompu ; tantôt c'est au contraire le passage du mot à l’idée qui est 
coupé. D'où diverses formes d'aphasie, depuis l'apbagie totale ou motri-senso- 
rielle jusqu'à l'aphasie simple par rupture des conducteurs acoustiques qui 
portent le son jusqu'au centre de la réponse parlée ou écrite. En un mot, ces 
affections sont des amnésies, dans lesquelles il ÿ a, dans un cas, perte de la 
mémoire des idées ou des images ; dans l'autre perle de la mémoire des mots, 
mais ni dans l'un, ni dans l'autre cas il n'y a paralysie. 











Les organes corticaux de la parole sont au nombre de quatre : 

Ce sont : 4° La premuêre circonvolution temporale gauche dans sa partie posté 
rieure (et aussi les 2 circonvolulions transversales du lobe temporal cachées 
dans les profondeurs de la scissure de Sylvius) où siège le centre de la mémoire 
audalive verbale (S, V., lig. 196). Les sujets frappés d'une lésion de celte parie 
de l'écorce du cerveau sont alleints, comme on le dit, de surdulé verbale, 
c'est-à-dire que les sons qu'ils entendent n'éveillent plus chez eux une idée 
correspondant au langage; les mots sont pour eux comme s'ils les entendaient 
pour la première fois, ils n'ont plus dans leur cerveau aucune image auditive 
des mois (surdité psychique partielle). Et cependant, de tels sujets entendent les 
sons des bruits, ils savent les rapporter a l'objet qui les engendre ; mais s'ils ne 
sont pas sourds pour les bruits, ils le sont devenus pour les sons que 
l'habitude nous a appris a adapler à une idée, 118 ue comprennent plus 
le sens des mols parlés, cela parco qu'ils ont perdu la mémoire des sons de la 
parole, et cependant ils peuvent parler, lire, ecrire, répondre par écrit, parce 
qu'ils on! conservé les autres mémoires. En un mot, ce ne sont pas de vrais 
sourds; s'ils le sont, ils ne le sont que psychiquement, à la façon de celui à qui 
on parle une langue qu'il ne connalt pas. 





Les cas de décharges auditives (convulsions débutant par une aura auditive) ou de 
sensations auditives subjectives (balucinations de l'ouie) quand 1* est irritée par une 
Lameur où tout autre cause (Gowers, Hughes Bennett, Jubn Fergussu), ainsi encore 
que l'atrophie de celte circonvolution ou son allératin paluulogique duns la surdi- 
mutité (Mill, Broadbent, Neuroutter}, confirment encore la localisation acoustique dans 
1e lobe Lemporal, 
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des fibres visuelles intra-cérébrales. Les lésions du pli courbe ne s'accompagnent pas 
toujours d'hémianopsie. Sur 43 cas de tumeurs ou d'abcès de celte région, l'hémianopsle 
a manqué 5 fois (S. Henschen). 

11 n'y « donc pas de conducteurs corticopètes et corticofuges, par conséquent pas de 
fibres de projection dans le gyrus angularis; mals celte région du cortex montre des 
rapports d'association nombreux avec les sphères visuelle, auditive et tactile. 

Le centre moteur pour les mouvements conjugués des yeux et de la tête admis par 
Wernieke à ce niveau reste très douteux (Flechsig). 


3° Le troisième centre cortical du langage a élé placé dans le pied de ln 
deuxième circonvolution frontale gauche (ExxER, Cuancor) : c'est le centre de la 
mémoire des mouvements de l'écriture (AG, fig. 196), dont la destruction donne 
lieu à l'agraphie. (Voyez J.-B. Cuancor el A. Duniz.. Mm. de la Soc. de Biologie, 





Fig. 297, — Zone du langage (face externe de l'hémisphère). 


En avant : centre des images moirices d'aricultion des mis (cirewnvolution de Brocs) 
des images auditives des mots (circonvulutiun de Wernicke) : en arrière : centre des images visnelles des 
mots (circonvoluton du pli courbe) 








1893, p. 129). Dans celte lésion, le malade entend, parle, lit, peut mème copier 
une lettre, un mot, comme il copierail un dessin, mais il est incapable d'écrire 
parce qu'il a perdu la mémoire des mouvements de l'écriture, la mémoire des 
signes graphiques ; son cerveau n'a conservé aucune image motrice graphique 
et a perdu le souvenir de son éducation au point de vue de l'écriture (amnésie 
graphokinétique). 





11 s aurait deux genres d'agraphle : 

L'ugraphique moleur (par lésion du pied de F?) pourrait être considéré comme ayant 
simplement perdu le fruit des efforts qu'il a faits pour apprendre à écrire; l'écriture 
spontanée et celle sous dictée sunt abolles ; le malade pourrait encore copler et écrite 
de la main gauche. L'agraphie sensorielle est sous la dépendance d'une lésion du pli 
courbe (centre des images visuelles des mots, l'écriture n'étant pour Wernicke et 
Déjerine qu'une simple cople de ces images): l'écriture est abolie dans toutes ses modu- 
liés (écrilure spontanée, sous dictée et d'après modéle) aussi bien pour la main gauche 
que pour la main droite, et ces symplômes sont assoclés à des symplômes de cécité 
verbale. 
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l'usage de l'œll correspondant chez lequel la fonction visuelle s'est ensuite rétablie, on 
détruit le lobe oplique du même clé, l'animal redevient aveugle ; et, d'une façon 
analogue, le retour de la fonction visuelle ne se fait pas chez les Pigeons privés d'un 
hémispbère et de l'usage de l'œil correspondant quand le lobe optique du même côté a 
êté détruit précédemment. 

Les fibres commissurales peuvent donc servir de voles de transmission de la péri- 
phérie aux centres, el, par conséquent, leur importance dans les phénomènes de 
substitution et de suppléance paraît évidente. (Voy. A. Stefani, Contrib. à la physiol. 
des fibres commissurales (Arch. ital, de Biologie, 1. XIII, p. 350, 1890). 

Carville et Duret n'admettent pas la suppléance par l'hémisphère opposé (expériences 
par l'ablation des centres moteurs chez le Chien), mals par la région voisine de la partie 
enlevée. Ferrier n'accepte pas celte suppléance de volsinage (4rch. de Neurologie, 1891, 
P. 448). 11 ropporte des faits cliniques et expérimentaux qui milltent en faveur de la 
suppléance par l'hémisphère opposé. Mème pour les membres, dit-il, chaque hémisphère 
représente les deux côtés du corps, principalement le côté opposé, mais en partie aussi, 
le même côté. Le fait est que l'expérimentation ne parvint à abolir l'action synergique 
de certains groupes musculaires (muscles du tronc, de la région supérieure de la 
face, etc.) que par la destruction symétrique de leurs centres respectifs dans chaque 
bémisphère. La vole croisée passait par le corps calleux. 


Maintenant qu'on ne s'y méprenne pas. L'aphasique n'est pas un paralytique, 
il peut mouvoir sa langue, ses lèvres, son gosier et son larynx, el ses muscles 
expresaifs ou mimiques ne sont point paralysés. S'il est incapable d'émettre des 
sons articulés, ce n'est pas là le fait d'une paralysie des muscles de l'accommo- 
dation ; non, cela dépend uniquement de la perte de la mémoire des associations 
musculaires qui sont nécessaires à l'articulation des sons. De même l'agraphique 
n'est pas un paralÿtique ; les muscles de ses mains sont intacts ; s'il n'écrit pas, 
c'est qu'il a oublié les mouvements harmoniques nécessaires pour tracer les 
caractères graphiques (1). 

J'ajoute qu'il est rare de rencontrer absolument isolée chacune de ces amné- 
sies. La surdité verbale, par exemple, peut ètre associée à l'agraphie ou à la 
cécité verbale, et l'une ou l'autre ou les deux à la fois peuvent se présenter en 
même temps que de la paraphasie sans lésion de F° même, ce qui démontre 
combien l'intégrité du centre auditif des mots ici, visuel ailleurs, est nécessaire 
pour que le langage vocal fonctionne normalement. L'altération de T' unie à la 
lésion de P* par exemple, peut donner lieu à de l'aphasie sensorielle (surdité et 
cécité verbales), ot si la lésion dans P' est assez profonde pour couper les radia- 
tions optiques de Gratiolet, on voit en même temps survenir de l'hémianopsie 
comme dans un cas rapporté par DéseRiE (1891). 











Les formes de l'aphasie ne sont pas Loujours aussi simples que nous venons de les 
décrire. Les différences et la prédisposition individuelles, qui tiennent, pour ainsi dire, à 
la formule mentale de chacun, influent considérablement sur ces modalités, en provo- 
quant telle ou telle prédominance. Chez les uns [auditifs), l'audition mentale prédomine 
et commande toutes les autres opérations cérébrales; chez les autres (visuels), ce sont 
les images visuelles qui prédominent. Aussi, chez les premiers, la perte des images 
auditives amènera-t-elle une perturbation profonde dans le jeu de tous lés autres procédés 





4) On pourrait rapprocher de ces amnésles ou pseudo-paralysies l'astasie-abasie, que 
l'on a considérée comme étant la perle de la mémoire des mouvements nécessaires à la 
déambulation. 
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sont probablement en relation ensemble par l'intermédiaire du faisceau transverse 
du cundus de Sachs qui traverse le centre ovale du lobe occipllal et le faétceau trans- 
verse du lobule lingual décrit par Vialet. Du reste, 11 n'y a pas que ces fibres d'asso- 
clations. Déjerine a signalé l'existence d'un faisceau occipito-temporal qui chemine à la 
partie luférieure du faisceau longitudinal de Burdach el relle le centre visuel cortical 
à la sone du langage. 11 y a enfin des fibres transversales qui réunissent les centres 
visuels des deux hémisphères ; elles passent par le bourrelot du corps calleux (Von 
Monakow, Déjerine, Vialet). 

Sbaw et Thompson, de leur côté, ont montré dans des expériences faltes sur le Chien 
qu'à la suite des lésions du lobe occlpital, la dégénération descendante permet de suivre 
un paquet de fibres qui s'engagent dans le bourrelet du corps calleux pour se rendre 
dans l'hémisphère opposé, et un autre qui descend par la partie la plus reculée de la 
capsule interne pour se rendro dans le pulvinar, le corps genouillé externe, le tubercule 
quadrijumeau antérieur, et peut-être jusque dans la substance grise de l'aqueduc en 
patsant par la vole de la commissure postérieure. 

Dans certains cas avec la destruc- 
on totale du centre cortical visuel, 
persiste la vision centrale. Wil- 
brand, pour expliquer ce fait, 
admel que chaque région maculaire 
est en rapport avec les deux hémi- 
sphères à la fois, autrement dit que 
les fibres maculaires se divisent 
elles aussi, dans le chlasma, en un 
falsceau direct et en un faisceau 
croisé. S. E. Henschen (d'Upsal) a 
adopté la même explicallon (Revue 
Neurologique, 189%, p. 320). 

L'examen des documents rappor- 
tés par Henschen, Monakow, Berger, 
Moell, Wilbrand, Hun, Bourerel, 

. Fun à Fig. 301. — Lésion du carreau du Singe 
Déjerine, Zinn, etc, dans lesquels DÉRI reer 
l'hémianopsie complète coincidait CR 
avec une lésion exclusivement cor- 
licale de la région da cunéus, permet de localiser dans la face interne du lobe occlpital 
le centre cérébral de la vision. Ces lésions, suivant qu'elles sont localisées à un bémi- 
sphère ou qu'elles frappent les deux hémisphres, donnent lieu à l'hémianopale complète 
ou à la eéellé cortleale absolue. A. N. Vitzou a confirmé expérimentalement sur le 
Chien cette localisation (4rch. de physiol., 1873, p. 688). 

S. E. Henschea (de Stockholm) a démontré, contrairement à l'opinion de Monakow, 
qu'il y a bien projection de la rétine sur la corlicallté calcarine, {Congrès intern. des Sc. 
Méd. de Madrid, 1903, Section d'Anal., p. 531. 

L'exellation du cunéus — el aussl celle du gyrus angularis — détermine des mouve- 
ments des yeux. 

Nous pouvons donc conclure que la sphére visuelle corticale occupe le cunêus et les 
lobules lingual et fusiforme. Une lésion localisée à cello réglon dans les deux hémis- 
phères détermine la cécité avec conservation de l'intégrité de l'apparell nerveux visuel 
antérieur, intégrité de l'œil constatée à l'ophthulmoscope ct persistance de la réaction 
puplllatre (Vo. Vialet, Les centres cérébraux de la vision, Paris, 1893. — Déjerine et 
Vialet, Compt. rend. Soc. de Biologie, p. 083, 1803). 

Chez une petite fille de 14 mois, aveugle-née et manquant des deux globes oculaires, 
les neris optiques, le chlasma el les bandeleltes optiques faisaient déluut et les circon- 
volations ocelpltales étaient atropbiées des deux côlés (Glovanardi). Inversement, chez 
un fœtus humein de 8 mois, auquel manqualent les deux lobes occlpltaux et une partie 
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le Singe ont une paralysie durable, et chez eux les muscles paralysés, d'abord à | 
flasques, sont ensuite frappés de contractures, Cette hémiplégie d'ordre corkicale 
d'abord complète, diminue ensulle peu à peu, les mouvements réflexes pures 
roparaissant, tandis que les mouvements voloalaires restent, en général, pla 
où moins abolis, Ces lésions sont suiriés d'une dégéaération déscondan(t joie. 
peut s'étendre jusqu'au cordon pyramidal de la moclle du ché 
que los lésions do la zone lente de l'écorce ne déterminentaucuni 
rescence secondaire. 





À 








Fig- 204, — Coupes horicntale [A] st rogitisle (1) de l'hééniiphles chre Mit loire, 


Vingt observations entr'autres rapportées par Cnancor el Pirnes (Ceniren 
moteurs corticaux, p. Ü à 77) établissent rigoureusement celle lot La paralysie 
peut, exceptionnellement, s'accompagner dès le début decontraeture 
primitive) ou de convulsions épileptiformes (épilepsie Jacksontieaue)e autre, 
part, les faits anatomo-cliniques (Cuancor et Prrnes on rapportent 3 obsente. 
lions) permettent de diviser la zone motrice en irois/sekments Sujerposét 
1° un sogment supérieur, comprenant le quart supérieur desVeirconrolitions 
centrales et le lobule paracentral où siègent les centres carticanxdeimonvementt 
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Cæancor, Bac, RosenrHa, FéRé, BeRNHART, etc.), on en a concla que les pieds 
de F° et Fe étaient unis aux noyaux bulbaires des nerfs masticateur, facial, spinal 
et hypoglosse par des fibres, qui sont les connexions cérébrales de ces nerfs. 
Lanpouzr (Thèse de Paris 1876, et Thèse d'Augé, 1878), a bien montré la nécessité 
d'admettre une origine cérébrale pour une partie du ner! facial, puisqu'il est de 
connaissance classique que des lésions cérébrales peuvent donner lieu à une 
paralysie de la inférieure de la face du côté opposé. Or, des observations 
de glossoplégie d'origine corticale de Raymonp et Arranp (Arch. de Neurologie, 
4894). et de celles de paralysie pseudo-bulbaire labio-glosso-laryngée de 
R. LéPiNE (Rev. mens. de méd. et de chir. 1877), il résulte que les fibres de l'hypo- 
glosse, du facial intérieur et de la branche motrice du trijumeau, proviennent 
du faisceau frontal inférieur de Pitres dans le centre ovale et du pied de F* dans 
l'écorce, tandis que les conducteurs de la parole, nous l'avons vu, siègent dans 
Le faisceau pédiculo-frontal inférieur et le pied de F° (Voy. Brissaup, Localisation 
corticale des mouvements de la face (Progrès médical, 1893). 

Quand la paralysie est d'origine cérébrale la paralysie est croisée et incom- 
plète : quand elle est d'origine périphérique, elle est complète et directe ; quand 
elle est d'origine protubérantielle la paralysie faciale est directe et complète et 
le plus souvent alterne (LaxDouzY). 





Pour expliquer la paralysie pseudo-bulbaire (paralysie des mouvements complexes 
et coordonnés des lèvres et de la langue, succion avec conservation des mourements 
simples) par lésion d'un seul hémisphère (on sait que les muscles synergiques sont sous 
la dépendance des deux hémisphères), Halipré admet qu'outre les centres d'an hémis- 
père, les Abres réfléchie et passant par le corps calleux qui unissent ces centres à ceux 
du côté opposé, sont atteintes (2 observations de ce genre avec atrophie du corps 
ealleux). 

Dans la lésion d'un hémisphère (hémorrhagie cérébrale), si les membres et la face 
sont paralysés, le malade regarde du côté opposé à sa paralysie : 1] regarde sa lésion ;— 
si, au contraire, la face et les membres sont en contracture, le malade regarde ses 
membres contracturés. Quand l'altération siège dans le mésocéphale, la rotation de la tête 
8e fuit on sens opposé. — Le sujet « fume la pipe » du côté paralysé. Une hémorrbagle 
dans la région opto-striée conduit à l'hémiplégie, mais en même temps il y a coma, donc 
le cerveau est atteint dans sa totalité ; le cœur se ralentit, la respiration s'embarrasse, 
donc le bulbe est affecté ; la résolution des membres est complète, il y a une suppression 
temporaire des réflexes médullaires eux-mêmes, donc la moelle est frappée. Ce retenlis- 
sement de la lésion limitée au corps opto-strié à quoi est-il dû ? Probablement au s40k, 
l'étonnement cérébral de Trousseau, inhibition de Brown-Séquard. 

Le syndrome thalamique (Thomas el Chiray, Revue Neurologique, 1906, p. 805) se 
caractérise par une dissociation remarquable des troubles de la motricité et de l 
bité, Tandis que l'hemiplégie regresse considérablement, les troubles de la se 
persistent (bypéresthésle subjective avec douleurs vives et rebelles, hémlanexthéste 
objective pour le contact, la douleur, la lempérature, accompagnée de dysesthésie et 
d'erreur de localisation; 

Ce syndrome se distingue de celui des tubercules quadrijumeaux par l'absence de 
troubles de la musculature interne et externe des yeux. 

Enfin, dans l'hémiplégie réparée, il reste très souvent des impotences fonctionnelles, 
par amnésies motrices. Le sujet a récupé la possibilité d'exécuter certains mouvements 
qu'il n'exécute pas, parce qu'il croit, à la suite de leur perte, qu'il ne peut plus les 
exécuter et qu'il les a oubliés. 
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ALLeN Sran déclare cependant qu'il n'a pas trouvé dans la casuistique améri- 
caine:d'observation de nalure à confirmer l'hypothèse de Lanpouzv, et Pirnes 
croit qu'il n'est pas du tout démontré que les lésions bilatérales des lobules 





Fig. 340. — Schème destiné à montrer les les rapports, les connexi 
entrant dans la constitution du nerf facial (Landousy). 


As À, faisceaux pyramidaux croisés de la moelle; H, H, facial cérébral (rouge); P, trajet pédoncuiaire du 
facil; B, portion bulbo-protubérantielle du facil; F, émergence du facil de Ja fosselle sus-olivaire du 
bulbe (torsade rouge et bleue), le cordon rouge représente le facial cérébral, le cordon bleu le facial 
balbeiro émanant des deux noyaux bulbaires {en noir); M, portion intracränienne du 
istrapierreose ; M, séparation de la branche supérieure S (cordon bleu) fournissant les ram 
orbicalo-faciaux du facial de la branche inférieure 1 (cordon rouge) qui doane les lets cervico-faciaux ; 
, ésntrecortical (tiers inférieur des circonvolutions frontale et pariéiale ascendante) du facial. 





4 la direction des fibres 








pariélaux inférieurs déterminent une ophtalmoplégie totale pseudo-nucléaire, 
parce que la lésion de ces parties n'est pas toujours accompagnée de la déviation 
de la tête et des yeux, et que cette déviation peut se montrer dans des cas où le 
lobule pariélal inférieur est indemne de toute altération (CHancor et PITRES, 
loc. cit. p. 181). 


Chaque hémisphère commande à un hémioculo-moteur, de façon à ce que de l'hémis- 
phère droit part le lévogyre et de l'hémisphère gauche le dexlrogyre des deux yeux, de 


Desuennr, — 27. 
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s'rur-de me 1emamire mue l'rcmtunas tes fhres blanches et celle de l'écorce grise préven- 
“at de “ancre à distinccis nt sn 2e Jeut pas les confondre ? 

Liban Le 2 mbnaace disnche me produit pas d'accès convulsits épileptiformes 
ansmeis ineme jen 'rcatannn is à substance erse corticale ; le temps perdu (période 
ie Jexaiscan sat 2 jims mushiérabie pour les £bres blanches sous-jacentes que 
ae mamtemt ai les Peciter à mme motrice avec des courants faibles, ce qui 
ina me sn:rv" dan 5eme tes nuwies comme là costractine normale, où l'excile 
avec 1m uraar He: 1ù jar ine surenmmua rayède d'excatioss faibles. on produit un 
rémble Hipum MUQULTe. #8 Texritatie est sm leete, d'abord un monospasme, 
pois “inilense iemnurrime. + sndn 109 versie atisque épileptiforme généralisée. 

Ce. Æugados Jochea 14 pes ‘air voir M y a lomgiemps déjà qu'une irritation 
eneteaie aurié vu amaique is :2 rom motrice da cerveau iménisæites, lumeare, plaies 
avee car 2CRmrR 2. Jet amener cher lBsmme vue épilepsie corticale analogue 
ealevse aksomenne * E Hicues et {autres Péas, Gowers, ele.). n'ont-ils pas va 
cœete sofe0me iwoarice jant ertams cas per l'ablatina de cœatre cortical corres- 
vawian:* Braf. sac semûle aire rire qu'il x à bées à la surface da cerveeu des centres 
mic anbour 27 moi Le: Surne romende, dée. 1893) a confirmé, chez un 
Jassaamen inae rs crises ira -ient ur le pied anche. la doctrine des localisations, 
en ce sem 1w+ ‘her + mubuèe 10 £ :rrave à l'astogale use tumeur (tuborcale de la grosseur 
Fume Dux cerpant 2 bmie 2e-scentrel dreit. 

Cegemianr. If. miever le centre des menvements du membre antérieur chez le 
Che. servent 3e ln paraiysée fes moarements volontaires de ce membre, c'est cral, 
aaès cette parabrue n'es que crammtsire 1. Dés lors. où bies voire sblation a compromis 
Vactua des fieeurx Diancs som-jaceuis dans lesquels se localisent certains actes 
mers va ben 3m avez reelement détreit un centre moteur dont le fonrtionnement 
s'est triuré remzlnce pur le centre similaire du côté opposé par suppléance, Mais cette 
decaitre aterprenitina 2e seruit pas admissible et voici pourquoi : ai après la guérison 
den ci-bemsas zen zite ar ablation du cestre cortical du côté droit, on enlève 
Le cer : :\té raxbe. la paratrsle se produit à nouveau, mais elle guérit 
assi après 22 tes asser coast Si abs les mouvements reparaissent malgré.l'ablation 
Bitérale de leurs prétemdzs centres corticaux. c'est done que ces centres n'existent pes. 

On arrive ainsi, en définitire, à nier les loculisations motrices dans l'écorce, mals non 
pas kes ceatres du lanrare qui sat la lecalisation d'une faculté intellectuelle complexe 
de centres qui sat le sieze de {:verses mémoires, El Toa ajoute, les mouvements de la 
face, des membres, ont poar orizine des phénomènes psychiques, compleres, ayant eux 
mèmes leur point de depert ‘ans les impressions périphériques, les sources de ces 
mouvements doivent dore être maltiples, et si leurs conducteurs se gronpent dans la 
capsule interne, lieu où passent tous les fils conducteurs. on ne voi pas a priori pour- 
quai ils auraient prur or'gine des entres moteurs corticaux distincts (Mathlas-Duval). 

A la suite de l'extirpation des deux hémispbères du cerveau chez un Chien, à sept mols 
de distance l'une de l'aitre, fioltz (SN n'arant obserré ni paralysie motrice ni anes- 
thésie ; et le plus ayant constaté que bien que ce Chien fût Incapable de se nourrir par 
lui-même, il avait néanmoins conservé les moyens de traduire la joie et la douleur avec 
les accents spéciaux en pareil cas. conclut que les hémisphères cérébraux ne contiennent 
pas de centres moteurs et sensitifs tels que leur perte entraîne la paralysie motrice et 
sensitive, Mais outre que Vitrou (Arch. de PAysiol., 1893, p. 263) a ccniesté une partie 
des résultats des expériences de Gollz, on peut objecter à ce physlologiste que la conser- 
vation du mésocéphale et du cervelet suffit pour expliquer la persistance des phénomènes 
coontonnés de motricité. et que la conservation d'une cerlaine conscience n'est pas 
non plus étonrante avec cette conservation [les actes réflexes coordonnés, certains actes 
Instinetifs sont conservés après l'ablation des hémisphères cérébraux). 


























{1 Mème chez le Chien cepen‘iant, la restitution fonctionnelle n'est jamais complète 
Gollz, Luciaui). 
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La sphère du tact et de la sensibilité organique est la plus précoce et la plus 
étendue de toutes. Elle répond aux circonvolutions centrales, les pieds des 
circonvolutions frontales et la plus grande partie du gyrus fornicatus et hippo- 
campi. À toute cette partie de l'écorce aboutissent les fibres de la voie sensitive 
centrale amenant au cerveau les impressions tactiles et musculaires de la moitié 
opposée du corps. Sur ce centre est projeté le faisceau de la voie motrice centrale. 
Aussi y trouve-t-on des cellules pyramidales géantes 

La sphère olfactive est représentée par le rhinencéphale. 

La sphère visuelle est localisée aux lèvres de la scissure calcarine. Sa destruc- 
tion donne lieu à la cécité corticale (cécité psychique, amnésie oplique) ou perte 
des sensations visuelles conscientes, dont la cécité verbale n'est qu'une forme 
particulière. La sphère auditive embrasse la première circonvolution temporale 
etses contreforts sylviens. Sa destruction détermine la surdité psychique 
(amnésie acoustique ou perte des images commémoralives des impressions 
auditives). Cette destruction rend sourd du côté opposé à la lésion. La destruc- 
tion partielle du centre du côté gauche produit la surdité verbale qui n'est 
qu'une forme de la surdité psychique. 

De ces centres s'échappent l'ensemble des fibres sensitives du cerveau. La plus 
grande partie de celles-ci proviennent de la sphère tactile; la sphère auditive 
n'en fournit guère plus de la cinquième partie, et la sphère visuelle moins encore. 





Centres d'association. — Les centres de projection sont séparés les uns des 
autres par des circonvolutions auxquelles n'aboutissent ni fibres nerveuses 
sensitives ni Sbres motrices, puisque leur destruction ne donne lieu à aucun 
trouble du côté de la sensibilité ou de la motricité. Ce sont les centres d'associa- 
tion (zones silencieuses). 

Ces centres sont au nombre de trois : 4° le grand centre d'association posté- 
rieur localisé dans le lobe pariétal, la partie antérieure du lobe occipital (face 
externe), la circonvolution temporale inférieure, la circonvolution fusiforme, 
une partie de la circonvolution linguale et le précunéus: 2° le centre d'association 
moyen qui correspond à l'insula de Reil ; 3° le centre d'association antérieur qui 
comprend la plus grande partie du lobe frontal, à l'exclusion de la 3e circonvo- 
lution. 

L'ensemble de ces centres, intermédiaires aux centres de projection, occupe 
les 2/3 de la surface de l'écorce cérébrale. Leurs fibres unissent entre elles les 
différentes parties de l'écorce, mais restent indépendantes des masses grises 
sous-jacentes du névraxe. Aucune impression partie du monde extérieur ou du 
milieu Interne ne peut donc venir directement les atteindre, de même qu'elles 
restent sans influence immédiate sur nos muscles. Leurs fibres vonl se rendre 
d'un centre d'association dans un centre de projection, ou bien sont des fibres 
centripètes provenant des centres de projection. Les fibres centripèles provenant 
des centres de projection transportent aux centres d'association les sensations 
recueillies dans les sphères sensoriclles. C’est dans ces centres que loute sensa- 
tion perçue laisse une empreinte plus ou moins indélébile qui constitue le sou- 
venir. C'est là que les sensations se rencontrent, se combinent ; c'est là qu'elles 
sont comparées entre elles et comparées à des sensations antérieures ; c'est 
là que se donnent rendez-vous les sensations immédiates ou remémorées ; 
c'est là que l'esprit trouve les éléments de tous les actes psychiques. 
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Sur le plancher du crâne, nous trouvons trois excavations échelonnées d'avant 
en arrière. La première, en commençant par l'extrémité antérieure du crâne, 
c'est la fosse cérébrale antérieure ou frontale; la suivante porte le nom de fosse 
cérébrale moyenne ou temporo-sphénoïdale; la dernière est la fosse cérébrale 
postérieure, occipitale ou cérébelleuse. Dans la fosse antérieure £e loge le lobe 
frontal dont la face inférieure repose sur les bosses orbitaires. Comme ces bosses 
ont une paroi très mince, il s'ensuit que le lobe frontal est très accessible aux 
traumatismes qui frappent l'orbite. Dans la fosse cérébrale moyenne reposent 
les lobes temporaux qui viennent ainsi affecter des relations assez étroites avec 
la cavité glénoïde et la paroi supérieure de la caisse du tympan. Ce voisinage 
explique qu'un violent traumatisme de la mâchoire inférieure ait pu faire péné- 
trer le condyle du maxillaire dans le lobe temporal, et que maintes fois une 
otite moyenne suppurée s'est compliquée (par propagation) d'abcès du lobe tem- 
poral du cerveau. 





Par sa face externe, le cerveau répond aux parois latérales du crâne cérébral. 
— Chez l'adulte, la scissure de Rolande (R, R, Gg. 313) est placée en arrière de 
la suture coronale; elle ne lui est poin! parallèle. Son extrémité supérieure est 
de 45 à 50 mill. en arrière de cette suture, son extrémité inférieure de 26 à 30. — 
La scissure de Sylvius (S, $, fig. 343), à partir de sa branche antérieure, longe 
dans l'étendue de 3 à 4 centimètres la suture écailleuse. Le scissure pariéto- 
occipitale (PO, fg. A3) répond à peu près à la suture lambdoïde. La pointe 
du lobe temporal siège à 15 mill. environ de l'apophyse orbitaire externe et 
à 2% mil. au-dessus de l'arcade zygomatique. Or, si nous savons que le 
lambda est placé aux 24/100" de l'arc nago-inisque, et l'extrémité de la scissure 
de Rolando aux 53,100* du même arc, il nous devient facile de déterminer sur la 
tête les points qui correspondent aux différents centres de l'écorce du cerveau. 

Les points de repère, toujours faciles à sentir ou à trouver, sont : le nasion, 
l'inion, le lämbda de 65 à 10 millimètres au-dessus de l'inion, l’apophyse orbi- 
taire externe, le milieu de l'arcade zygomatique, l'astérion. En réunissant ces 
points, préalablement reconnus, par des lignes, on obtient du même coup un 
tracé aur la tête du sujet vivant qui permet de découvrir tel point de l'écorce 
qu'on se propose. 

Sur l'arc nago-iniaque se trouve l'extrémité supérieure de la scissure de 
Rolando, point rolandique supérieur, el le lobule paracentral (centre moteur 
volontaire des membres inférieurs) aux 53/100" de l'arc (à parlir du nasion). l'our 
la déterminer plus simplement encore, prenez la moitié de la distance naso- 
iniaque et ajoutez 2 centimètres, à partir du nasion. Cette longueur varie, selon 
les sujets, de 16 à 19 centimètres. Si vous joigniez maintenant le point rolan- 
dique supérieur au milieu de l'arcade sygomatique vous obtenez la ligne que j'ai 
appelée ligne rolando-sygomatique, qui vous donne la direction générale de la 
scissure de Rolando (BZ, tig. 349). 

Joignez-vous l'apophyge orbitaire externe au lambda, vous obleuez une 
deuxième ligne, dite ligne orbito-lambdoidienne (GL, fig. 39 qui vous donne, à 
partir de ses premiers 25 à 28 millimètres, le trajet de la scissure de Sylvi 

Tirez-vous encore une ligne entre le point rolandique supérieur et l'astérion, 
vous obtenez une troisième ligne, la ligne astério-rolandique (Ra, fig. 346) qui 
passe par le milieu des deux circonvolutions pariétales. — Enfin, réunissez- 
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sur le centre visuel commun (V, fig. 29%). que l'on a placé à la fois dans le cunéus 
du lobe ocipital et dans le pli courbe. 

La situation exacte des corps opto-striés par rapport au crâne est facilement 
trouvée de la façon suivante : 4° Tirez la ligne rolando-astérique (R'H, fig. 318) : 
cette ligne limite en arrière la couche optique ; 2° élevez une verticale vers l'ori: 
gine de la scissure de Sylvius (BO, fig. 318), c'estä-dire à environ 40 milli- 
imètres en arrière de l'apophyse orbitaire externe : celle ligne limite en avant le 
corps strié; — 3° joignez enfin ces deux lignes verticales par une troisième ligne 
horizontale passant à 45 millimètres au-dessous du vertex (N, fg. 318) el vous 
aurez la limite supérieure des ganglions centraux du cerveau (DANA). 

P. PorrigR a montré que le ventricule latéral est limilé dans le sens trans- 
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Fig. 318. — Projection du ventricule latéral et du sinus latéral sur le crânes 


versal par deux lignes horizontales : l'une, supérieure, passant à 5 centimètres 
au-dessus de l'arcade zygomalique; l'autre, inférieure, passant à # centimètres 
au-dessus de cette arcade, — et. dans le sens vertical, par deux autres lignes : 
l'une, antérieure, partant de la jonction du tiers antérieur avec les deux tiers 
postérieurs du zygome; l'autre, postérieure, parlant de 5 centimètres en arrière 
da sommet de l'apophyse mastoïde. 

Veut-on ponctionner la corne lemporale du ventricule latéral, lieu d'élection 
de la ponction ventriculaire, on trépanera à & centimètres au-dessus du méat 
auditif. 

Dans la fosse cérébrale postérieure ou occipitale est logé le cervelet. — La 
limite supérieure de la fosse cérébelleuse est donnée par une ligne qui continue 
le bord supérieur de l'apophyse zygomatique el aboutit à l'inion. — Si l'on veut 
découvrir le cervelet, une couronne de trépan, portée sur le milieu d’une ligne 
qui joint le sommet de l'apophyse mastolde à l'inion, vous amènera sur le centre 
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temporo-iniaque (Contributo alla topografica cranio-rolandica, Palermo, 189%) ; 
TroLanp (Journ. de l'Anat., 1894) a fourni un excellent travail sur la topographie 
cränio-encéphalique de la base de l'encéphale, jusqu'ici restée inaccessible au 
chirurgien. 


Les variations de la cranio-topographie suivant les sujets adultes ne dépassent 
guère 40 à 15 millimètres. — Mais il n'en est pas de même des modifications qu'elle 
subit cher l'enfant, Les recherches à ce sujet de De la Foulhouse (1876), de Féré (1879), 
de Symington (4887), de Poirier (4890) et de Dana (1891) sont un peu contradictoires, 
mais comme les différences sont du ressort du développement du crâne et non pas dans 
les relations respectives des lobes du cerveau, il s'ensuit dès lors que les procédés basés 
sur des chiffres exprimant les rapports respectifs entre l'encéphale et sa boite osseuse 
seront aussi bien applicables à l'enfant qu'à l'adulte. Or, c’est le caractère du procèdé 
que nous avons exposé. 

Dans toutes ces elreonstances, on évitera le sinus longitudinal supérieur en trépanant 
à 45 ou 30 millimètres de la ligne sagittale ; lo sinus latéral étant placé sur le trajet de 
la ligne naso-inlaque, au niveau de son tiers postérieur, on l'évitera dans la trépanation 
cérébelleuse, en ouvrant à 42 ou 15 millimètres au-dessous de cette ligne. — Dans la 
&répanation de la ligne rolandique, on évite la branche antérieure de l'artère méningée 
moyenne et lo sinus sphéno-parlélal de Breschet. car on passe en arrière, l'artère lon- 
geant sensiblement la suture sphéno-temporale, puls traversant la ptère ct montant 
ensuite le long de la suture coronale (ME, fig. 319). 

Voy. R. L. Le Fort, La Topographie cranio-cérébrale (Thèse de Lillo, 1891). — P. 
Poirier, Topographie cranio-encéphalique (Paris, 1894). — L. Stleda, Ueber cranio-céré- 
brale topographie [Blologischen Centralblatt, 1899). — E. Masse et Woolonghan, Nou- 
veaux essais de topographie cranio-encéphalique (1894). — Warnots et Laurent, Les 
localisations cérébrales et la tnpographie cranio-encéphalique (Bruxelles, 1893). 











Guidé par l'appareil symptomatique propre à chaque locali 
le chirurgien, avec le procédé simple et facile à appliquer par tout le monde que 
nous venons de décrire, pourra souvent intervenir d'une façon utile dans nombre 
de cas de lésions du cerveau (corps étrangers, abcès, épilepsie traumatique, etc.) 
Si nous ne lui avons pas dit quand il faut ouvrir le crâne, nous lul avons au 
moins dit comment il faut le faire, lorsque son « flair chirurgical » a jugé que 
l'intervention était devenue nécessaire (1). 


tion cérébrale, 





Chez le nouveau-né la vie est presque purement réflexe. Elle reste spinale et dans le 
domaine de l'Inconscient, et se traduit par la transormation pure et simple des excitations 
sensilives externes ou internes en mouvements réflexes. L'éducation de l'enfant consiste 


(4) Dans des cas d'hémorrhagles, de kystes, d'abcès, d'hydrocéphalle, ete., la cranlec- 
tomie en permettant d'évacuer le liquide, a pu donner des succès et guérir différentes 
paralysles, et l'on sait que l'épilepsie Jacksonnfenne ou traumatique a été souventes 
fois améliorée ou radicalement guérie par la trépanation et enlèvement de « l'épine » qui 
irritait l'écorce du cerveau. Prunier en 189 en rapportait 10 observations recueillies 
dans le service de Potlosson, à Lyon, dont deux avec pleln succès. (Prunter, De la trépa- 
nation dans l'épilepsie jacksonnienne, Thèse de Lyon. 1895). 

Le même mode de traitement a été proposé par Lannelongue pour remédier à l'Idlo- 
tie, considérée comme une conséquence de la microcénhalle (Académie de Médecine 4889, 
p. 407, et Congrès français de Chirurgie. 34 mars 1891. p. 731. Mals Rourneville (Pro- 
grès Médical, S& juin 1893, p. 465) a tenté récemment de démontrer que l'idiotie, n'ayant 
point pour cause ordinaire la synostosr prématurée des sutures du crâne, la cranlec- 
tomie n'a que blen peu de chance de moditier l'idiotie. (Sur la crantectomie dans l'idiotie 
et Ir microcéphalle, voy. Ceresote. Thèse de Lausanne, 1894, et Terrier, Gaz. hebdoma- 
daire de Médecine et Chirurgie, 41 mai 189%). 
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vibration propre, adéquate à leur propre vie. Sur cette vibration fondamentale viennent 
se superposer les vibrations innombrables produites par l'action de l'extérieur sur les 
surfaces sensorielles. Le système est divisé en compartiments, nous l'avons vu, où se 
cantonnent les mouvements sensoriels spécifiques. Mais ces compartiments ne sont point 
étanches, Ils se pénètrent plus ou moins l'un l'autre. On comprend dès lors la poselbilité 
de la superposition des mouvements optiques sur les mouvements sonores, des mouve- 
ments tactiles sur les mourements kynesthésiques ou thermiques. 

L'équivalent psychique de la vibration cérébrale d'origine externe est la percep- 
ton, celle de la vibration interne, la mémoire La première est la sensation de 
l'impression du moment, la seconde la représentation d'une Impression évanoule, 
A la permanence de la composition histo-chimique de l'élément anatomique, on a 
rapporté la permanence de la personnalité. La consclence n'est, au fond, qu'un sentiment 
de différence, elle a lieu à chaque fois que l'équilibre cérébral est rompu par un mou- 
vement d'ordre Interne. La conscience, par rapport aux procrssus cérébraux qui 
aboutissent à la pensée, est comparable, ainsi qu'on l'a suggéré, à l'ombro qui suit le 
voyageur sur la route. Elle ne modifie pas davantage ces processus d'Innervalion 
centrale que l'ombre du voyageur ne modifie la cadence de ses pas. 

La vieille philosophie élait basée sur la conscience, oui, sur la conscience, qui ne nous 
dit même pas que nous avons un cerveau (Maudsley). Ou, tout état de conscience eat le 
résullat d'une sérle d'actions et de réactions entre l'objet et le sujet. (*est une rupture 
d'éliquibre dans le circuit nerveux. Si la vibration nerveuse est pervertie, la conscience 
eal eutachée d'erreur. C'est ainsi que l'aliéné en appelle à sa consclence pour attesler 
la vérité de ses ballucinations. Le monde tourne aux yeux de celui qui a le vertige. 
La conscience n'est qu'un témoin. 

Les mouvements nerveux corrélatiis de ceux de l'extérlorité sont nos seules sources 
de renseignements. Les idées générales, les idées abstraites, peuvent ne signifier quelque 
chose que si elles ont conservé leurs rapports tangentiels avec leurs éléments généra- 
tears, c'est-à-dire avec les vibrations sensorielles. Le général n'est quelque chose que par 
le contenu coneret qu'il revêt. Seules les idées particulières ont une réalité extérieure, 

Le système nerveux de l'animal est un cireull, Le cerveau est Installé au milleu de ce 
clreuit. C'est à la rupture d'équilibre à ce niveau que nous devons los phénomônes de 
l'attention, de la conscience et du réflexe volontaire qui peut être aussi bien une 
iohibition, une abstention, qu'un mouvement effectif. À ce cerveau sensori-moteur le 
cerveau frontal sert d'accumulateur. 

L'apport au cerveau se fait par l'ébranlement du neurone sensitif causé par les objets 
extérieurs. Cet ébranlement en imprime un adéquat dans les organes cérébraux dont le 
résultat est la perception. 

Ainsi, comme le disait Descartes; lorsque nous voyons la lumière d’un flambeau ou 
que nous entendons le son d'une cloche, ce son et cette lumière sont deux diverses actions 
qui, par cela seul, qu'elles excitent deux divers mouvements en quelques-uns de nos nerfs 
et, par leur moyen, dans le cerveau, donnent à l'âme deux sentiments différents lesquels 
nous rapportoys tellement aux objels que nous supposons être leurs causes que nous 
pensons voir le flambeau lui-même ou outr la cloche et non pas sentir seulement les 
mouvements qui viennent d'eux 

« Nous expérimentons en nous-mêmes que lout ce que nous sentons vient de quelque 
chose autre que de notre pensée ; car il n'est pas en notre pouvoir de faire que nous ayons 
ua sentiment plutôt qu'un autre, mais cela dépend entièrement de cette chose. 
« L'origine de l’assoclation des Idées correspond aux changements matériels que soufre 
le cerveau consécutivement aux aflections des sens. » 

Voilà le mouvement centripète du circuit. Quant au mouvement centrifuge, par lequel 
le cerveau restitue au monde extérieur ce qu'il en a reçu, Îl se fait le long du neurone 
moteur, Lorsque, après que l'expérience nous l'eûl appris, mous nous sommes tournés de 
façon à rencontrer des choses utiles el à éviter des choses nuisible, la relation s'est falte, 
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Il est à retenir que plus on s'éloigne du tronc des artères cérébrales, plus les 
anastomoses de ces artères sont rares. Elles sont assez rares entre les branches, plus 
rares encore entre les rameaux, Il en résulte que l'oblitération (embolle, thrombose) 
d'un des rameaux, produit presque fatalement l'ischémie dans le petit territoire corres- 
pondant, et, consécutivement le ramollissement de celte partie de la substance nerveuse 
avec toutes ses conséquences physiologiques. 

Ces ramollissements affectent la forme de cônes à base tournée vers la surface du 
cerveau, parce que les artères nourricières, détachées du réseau de la méninge molle, 
constituent des petits systèmes pénicillés. 





— Les artères des ganglions centraux du cerveau naissent 





Fig. 325. — Les artères corticales se détachant du réseau de la pio-mêro 


APM, artère piale ; Ac, artères courbes ou artères de la substance grise des circonvolutions; Al, arières 
longues pénétrant dans la substance blanche (d'après Brissaud). 








du pourtour du cercle de Willis ou des troncs qui constituent ce cercle artériel. — 
Elles pénètrent verticalement dans lo cerveau par sa base pour se porter dans les 
couches optiques et les corps striés. On peut les diviser en deux groupes: l'un anté- 
rieur, l'autre postérieur. 

Le groupe antérieur, double et symétrique, est fourni à la fois par la cérébrale anté- 
rieure et la cérébrale moyenne, mais surtout par celte dernière. — Il cat formé par 

‘ des artérioles qui pénètrent par l'espace perforé latéral. L'artère cérébrale antérieure 
fournit pour son compte un bouquet d'artérioles inconstantes, qui vont pénétrer dans 
la tête du noyau caudé (artères striées antérieures). 

Les artères fournies par la sylvienns abordent le corps strié par sa face inférieure ; 
elles se divisent en deux groupes : 4° les artères striées internes qui vont aux deux 
membres internes du noyau lenticulaire (artères lenticulaires) ; — 2 les artères siriées 
externes qui pénètrent dans la partie externe du noyau lenticulaire et traversent 
ensuite la capsule interne ou l’externe en se divisant en deux groupes: l’un antérieur, 
artères lenticulo-striées, qui se rendent au noyau caudé, et parmi elles un rameau 
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Toute gêne un peu longue de la circulation générale ne tarde pas à retentir sur la 
circulation veineuse de l'encéphale. La tension vasculaire augmente alors duns le cerveau, 
et l'on voit survenir l'aspect caractéristique de la congestion cérébrale (état sablé de la 
substance blanche, coloration hortensia de la substance grise}. La congestion passive du 
cerveau peut également survenir dans les compressions de la veine cave supérieure ou 
des jugulaires, dans les affections chroniques du cœur droit ou des poumons, dans le 
goltre exophthalmique. C'est encore dans les mêmes circonstances qu'on voit survenir 
l'œdème du cerveau. Dans les accidents urémiques, on a accusé l'œdème d'être la cause 
des attaques épileptiformes (Raymond, Chantemesse, etc.). 

La communication entre les artères et.les veines du cerveau se fait par des 
Capillaires vrais précédés de petites artérioles engainées par un manchon lymphatique 
dans lequel flotte l'artère, la gaine lymphatique péri-vasculaire de Ch. Robin. Mais, 
en debors de ces communications communes entre le système artériel et le système 
velneux, existe-t-il des communications directes dans l'épaisseur de la ple-mère entre 
les artères et les veines encéphaliques? En un mot, y aurait-il là comme dans d'autres 
régions du corps, des Canaux dérivalifs dits Canaux de Sucquet ? Duret, Sappey, 
Yulplan nient l'existence de tous canaux de ce genre, tandis que Schræder van der Kolk, 
Heubner, Ecker, Cadiat — et je suis de ceux-là — croient fermement à leur existence. 

Tandis que Duret pense que dans la ple-mèro les artères se ramifent pour s'anasto- 
moser (catégorie des artères terminales de Cobnhelm, Heubner soutient, au contraire, 
que ces artères s'anastomosent entre elles de façon à donner un réseau dans la pie-mère 
(réseau pial). Biscons, nous l'avons vu, partage la même opinion, qui doit être considérée 
comme exacte. 

Les artères et les veines parenchymateuses ou terminales, s'enfoncent perpendiculal- 
rement de la pie-mère dans l'écorce cérébrale; les plus grosses branches vont jusque 
dans la substance blanche. Le réseau capillaire forme un plexus à mailles assez larges 
dans la couche moléculaire, un réseau très étroit dans la couche des cellules pyramidales, 
et dans les couches les plus profondes «le l'écorce, le même réseau devient beaucoup 
plus large. Toutes les masses grises se distinguent par leur richesse en vaisseaux 
capillaires. Les artèros parenchymateuses sont seules terminales, c'est-à-dire formant des 
bouquets sans communications [?) avec les bouquets artériels volsins. 

Du réseau capillaire naissent les velnes qui s'en vont, les unes dans le réseau de la 
pie-mére (velnes corticales), les autres dans le système de la velne de Galien (veines 
centrales). 











Y a-t:il des Iymphatiques dans l'encéphale ? Il est de connaissance classique, 
à l'heure qu'il est, que le système lymphatique des centres nerveux est repré- 
senté par les espaces séreux péri-vasculaires (graines adventitielles péri-vascu- 
laires de Cu. Rom, elc.). qui se continuent à la surface des centres avec les 
espaces lymphatiques de la pie-mère, et plus loin avec les espaces sous-arachnot 
diens eux-mêmes. Osensretnen, RosENSACH, SERWALD, etc, ajoutent même aux 
gaines périvasculaires des espaces péri-cellulaires et périgliaires servant à la 
nutrition des cellules ganglionnaires et névrogliques. Mais ces espaces sont 
encore hypothétiques, ainsi que l'espace de His, dans lequel ils s'ouvriraient. 

La gaine séreuse développée aux dépens du tissu cellulaire sous-arachnot- 
dien, distante du vaisseau sanguin de 10 à 30 #, y est rattachée par de très 
petits flaments, rétinacula de Axel Key, Golgi et Charcot. Dans ces gaines circule 
le liquide céphalo-rachidien issu du sang qui circule dans les vaisseaux Toutes 
ces gaines s'ouvrent à la surface du cerveau dans les mailles du Liseu sous-arach- 
noïdien et le liquide sous-arachnordien collecté dans les rivuli, rivi et flumina se 
déverge dans les lacs ou confluents de Magendie. Jamais en les injectant avec 
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appliquées sur la peau, la déplétion brusque par évacuation des liquides ascitique ou 
pleurétique, déterminent assez souvent des phénomènes d'anémie cérébrale (vertiges, 
lntouins, obnubilation, etc.) et parfois la syncope. On remédie dans ces circonstances à 
l'insuffisance de circulation encéphalique en plaçant le sujet dans la position hori- 
zontale. 

Lie-t-on les carotides et comprime-t-on les vertébrales chez un animal (expérience 
d'Astley Cooper}, 11 tombe en état de mort apparente que l'on peut prolonger par la 
respiration artificielle, et qui cesse si l'on enlève les ligatures (Herzen). — Si l'on injecte 
du sang oxygéné dans les carotides d'un décapité aussitôt la décollation, on volt réappa- 
raitre certains mouvements des yeux et de la face (Brown-Séquard, Laborde, elc.). 
L'excitabilité de la substance grise corticale ne dure guère plus de deux minutes après 
la décapitation, tandis que celle de la substance blanche n'est épuisée qu'après 25 ou 30 
minutes (Laborde). 

Outre la torpeur, l'insuffisance de l'aMux du sang dans le cerveau peut encore donner 
lieu à des psychopathies dépressives ou excitantes (lésions de la valvule mitrale, 
anévrysmes de l'aorte, elc.). Dans le cas où les troubles de l'irrigation cérébrale sont liés 
à des obstacles mécaniques intra-craniens (suturation précoce du crâne, hydrocéphalle] 
la craniectomie peut amener du soulagement en diminuant la pression vasculaire dans 
le cerveau. 

Les hémorrhagies qui se font par rupture de la sylvlenne gauche aboutissent à 
l'aphasle, parce que cette artère irrigue l'appareil des signes. Celles qui se font entre le 
noyau lenticulaire et la capsule externe par rupture de l'artère de Charcot, donnent 
lieu à une hémiplégie permanente si elles sont assez considérables pour détruire la 
capsule interne sur un point de son trajet, mais si elles se localisent dans la cavité 
virtuelle qui siège entre la capsule externe et le noyau lenticulaire, il n'y a que de 
compression des fibres capsulaires el l'hémiplégie disparait à mesure que le foyer 
hémorrhagique se résorbe. 

Les hémorrhagies qui se font par les artères optiques inférieures sont surtout celles 
qui envahissent les cavités ventriculares. Elles se caractérisent par le phénomène dit 
de la contracture précoce. 

Ces hémorrhagles sucrèdent à des artérites chroniyues (saturnine, alcoolique, syphl- 
litique, ete.}, à de l'artério-sclérose des petites artères aboutissant aux anévrysmes 
miliaires (Charcot et Bouchard), à des anévrysmes disséquants qui fusent le long des 
gaines péri-vasculaires des valsseaux capillaires. 

Les artères de la base, les grosses arlères du cerveau, sont susceptibles de porter des 
anévrysmes, qui acquièrent dans certains cas un volume suffisant pour donner lieu à 
des phénomènes de compression en rapport avec leur slège. Ces anévrysmes sont 
susceptibles de se rompre comme les autres, et produisent dés lors des hémorrhagies 
méningées. Ces mêmes artères sont le siège assez fréquent de lésions athéromateuses 
qui donnent lieu à des (hromboses et à des embolios cérébrales, c'est-à-dire à des 
obstructions vasculaires. À ces obstructions succèdent dans le territoire cérébral irrigué 
par l'artère obstrué, de l'ischémie d'abord, de la nécrose cérébrale ensuite, c'est-à-dire 
qu'il survient du ramollissement cérébral, qui passe successivement par les phases de 
ramollissement rouge {coloration due à la congestion velneuse), de ramollissement jaune 
et de ramollissement blanc, et se caractérise par la dégénérescence pulpeuse de la zono 
privée de sang. Dans les noyaux centraux, les petits foyers hémorrhagiques, peu à peu 
résorbés, peuvent aboutir à une sorte de cicatrice d'un jaune rougeatre (foyers ocreux), 
qui est l'indice d'un foyer guéri. 

Dans la paralysie générale, outre les lésions de l'encéphalite interstitielle diffuse, il 
existe de l'artérite des valsseaux de la ple-mère. Cette altération vasculaire, qui aboutit 
à l'épaississement de la ple-mère et de ses prolongements, a même été consiiérée comme 
la lésion initiale, 
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rieurs (Vignal). Les cordons blancs de la moelle n'arrivent du reste qu'assez lardivement 
à leur complet développement. — Les fibres des faisceaux pyramidanx ne sont pas encore 
complètement engainés par la myéline à la naissance et, à cotté époque aussi, Plerret 
a fait voir que les cordons de Goil sont loin d'être achevés. Ce phénomène de difléren- 
clation est le résultat de la formation des gaines de myéline autour des cylindres-axes 
{Flechsig). 

De très bonne heure apparait, autour de l'épendyme, une substance molle et grisâtre, 
qui forme comme une gangue aux éléments nerveux de la moelle. — Pour lex uns (Vir- 
chow, Henle, Merkel, Kolliker, Frey, Klein, elc.}, cette gangue, qui n'est que la névro- 
glie (tissu de soutènement), 
est de nature connective ; 
pour d'autres (Ch. Robin, 
Boll, Golgi, Elchorst, etc.), 
elle est de nature spéciale 
et particulière. Mais des 
récherches de Ranvier, J. 
Renaut, Vigoal, L. Witkow- 
ski, etc., il résulle que les 
cellules de la névroglie, 
comme les cellules des cen- 
tres nerveux eux-mêmes, 
procèdent du neuro-épithé- 
lium primitif. — Lu troisième 
au cinquième mols, la cel- 
lule névroglique acquiert ses 
caractères particuliers. — 
Elle passe d'abord par la 
lorme étoilée, puis par la 
forme ramiliée, ceslule urai- 
gnée. — Ce qui prouve que 
celte formation est indépen- 
dante du tissu conjonctif, 
c'est qu'on la rencontre dans 
la moelle de la lamproie et 
de l'ammocle. Or, les vais- 





Fig. 333, — Coupe transversale de ln moelle épinière d'un foius de 
Brebis de 30 millimètres (3 à 4 semaines) an niveau de la région 
rénale (Gross. : 25 d.). 








5 1. corp vertébral avec la corde dorsale au centre; 2, lame verté- 
eaux n'ont pu apporter de EU bancs gris de ln mosle; 4, éhnuch des cord 
tissu connectif dans la moelle postérieurs ; 5, ébauche des cordons antéro-latéraux ; 6, ganglic 
de ces animaux, car ils ÿ rachidien ; RP, racines pôstérieures ; RA, racines antérieures ; E, 
font à peu près totalement ‘canal épendymaire. 

défaut (Reissner, Lange- 

rhans, J. Renault, etc.). 

Au début, la moelle descend jusqu'à l'extrémité inférieure du rachls et même au-delà 
du coccyx (Tourneux et Herrmann), mais à partir du troisième mois elle cesse 
de s'allonger aussi vile que le canal vertébral, d'où son remontement relatif dans 
ce canal et sa cessation au niveau de la première ou deuxième vertèbre lombaire chez 
l'adulte (4). 








(4) Nous savons que, chez l'embryon, un canal, canal neurentérique, fait commu 
niquer l'extrémité inférieure du canal médullaire avec l'extrémité caudale de l'intestin. 
Ce canal s'oblitère de très bonne heure. La glande coccygienne de l'adulte en occupe à 
peu près la place. (Bland Sutton (18) a considéré celte glande comme le vestige du 
canal (?). De même, l'extrémité caudale de la moelle a une portion post-coccygienne qui 
se sépare du reste et persiste sous la forme d’une petite masso blanchâtre logée dans le 
panalcule sous-cutané de la réglon coccygienne (Herrmann et Tourneux). 
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Pour lui à certains endroits du système nerveux, des neurofibrilles des régions 
différentes s'anastomosent entre elles et forment un résenu. Chez les animaux Infé- 
rieurs, le réseau est endo-cellulaire, chez les Vertébrés le réseau extra-cellulaire 
est la forme typique. Mais entre les deux catégories il y a des formes de passage: le 
réseau endo-cellulaire se déplace pour devenir neurophile chez les Hirudinées et les 
Crustacés, réseau péricellulaire chez tous les Vertébrés. 

I y a à cette théorie une diMculté. Cest que les recherches de Havet ont montré 
que chez les Actinies 11 y a des cellules nerveuses indépendantes. Que chez les Hiru- 
dinées Cajal et Van Gehuchten n'ont pas retrouvé le réseau ébrillaire du neurophile 
annoncé par Bethe. C'est enfin, que des recherches de Cajal, Michotte, Van Lenbossek, 
Marinesco, Van Gebuchten, Donnaglo, Rossi et d'autres, il résulte que le réseau endo- 
cellulaire existe dans toutes les cellules nerveuses et que le réseau péricellulaire, s'il 
n'est pas une production artificielle, n'est en tous cas pas constitué par des neuro- 
fbrilles, Cest en vain que Joris croit que les connexions interneuroniques se font 
exclusivement par l'extrémité des dendrites. Fragalto déclarait encore récemment que 
l'extstence d'un réseau anastomotique neurofibrillaire intercellulaire n'est pas prouvée 
et que le réseau péricellulaire n'est pas de nature nervouse. 

Si done Apathy, Held, Auerbach, Bethe et Nissl, combattent l'indépendance des 
neurones et admettent l'exisience d'un réseau nerveux constitué par des anastomoses 
multiples entre les ramifications des cylindres-axes des cellules nerveuses, quelque chose 
comme le réseau nerveux diflus de Golgl, cette opinion reste à démontrer et à être 
mieux établie sur des faits indiscutables (voy. p. 17 et 18). L'indépendance des neurones 
— ai-je besoin de le répéter ? — n'empêche point le courant nerveux de cheminer 
le long de leurs voies. Le courant est cellulipète dans les dendrites, cellulifuge dans le 
cylindre axe. L'onde nerveuse se propage d'un premier à un second neurone comme 
par use sorte d’induction. 


2.— Développement de l'Encéphale. — L'encéphale dérive, comme 
la moelle épinière, du sillon médullaire qui, avant même sa fermeture, 
se dilate un peu à son extrémité antérieure et présente trois renflements 
séparés par deux étranglements : ces renflements ce sont les premières ébauches 
des trois réricules cérébrales primitives qui se complètent bientôt par l'occlusion 
du tube encépbalique sur la ligne médio-dorsale. — La vésicu'e antérieure, la 
plus volumineuse. fournit de bonne heure deux petits diverticules latéraux qui 
deviendront les vésicules oculaires primitives ; la véticule moyenne est moins 
spacieuse, et la vésicule postérieure se continue insensiblement avec la moelle 
Uig. 335, 338, 340). Dès que les vésicules oculaires apparaissent l'acclusion de 
la fente neurale dorsale se fait. Au point où la face dorsale de la vésicule 
cérébrale antérieure rencontre la face ventrale, la lame d'occlusion prend le 
nom de lame terminale embryonnaire. Celle lame donne naissance par bourgeon- 
nement anx vésicules des hémisphères cérébraux, Chez beaucoup de vertébrés, 
elle présente pendant un certain temps un orifice, le neuropore de His, dernier 
vestige de la fente sagittale de la vésicule cérébrale antérieure. 

Par suite des progrès du développement, on voit sortir comme nous venons 
de le dire de la partie antérieure de la vésicule cérébrale antérieure au-dessus et 
en avant de l'embouchure des pédicules opliques, une sorle d'ampoule, d'abord 
simple, mais bientôt divisée en deux moitiés latérales par un sillon longitudinal : 
ce sont là les ébauches des cévicules hémisphériques (H, lig. 498 Bi, qui restent 
unies au fond du sillon par la lame nerceuse unissante vu lame terminale (4, fig. 
338). — À partir de ce moment, la moitié postérieure de la vésicule cérébrale 
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couche optique, où ils donnent naissance au tænia thalami. Immédiatement en 
avant du recessus pinealis, ils donnent lieu au ganglion de l'habenula. 

La paroi inférieure de la vésicule intermédiaire donne naissance à la lame 
grise des nerfs optiques, à l'infundibulum et à la tige pituitaire qui va se mettre 
en rapport avec le fond du saceule hypophysaire de l'ectoderme ptaryngien 
pour constituer le lobe postérieur de la glande pitaitaire, et, plus tard (cinquième 








Fig. 340. — Carveaux humains de 15 jours (I, de la 4e semaines (1h, de la 5t semaine (III), 
de la 8e semaine (IV), d'après His. 


4,2, 3, 4, 6, les ciny vésicules cérébrales; v, vésicule oculaire; À, vésic ve ; M, moelle épinière ; 

CP, coude pontal ; 1, infundibulum ; V, évagioation optique ; o, rhinencéphale ; H, 
divertcule hypophysaire pharyngien. — Fig. IV: L. nerf ollaetif; I, nerf oplique ; 11, nerf oculo-moleur 
commun ; IV, 4e ventricule, avec £, son voile médullaire ; V, nerf trijumeau ; VI, nerf oculo-moleur extern 
VII, 3 XI, nerf spinal ; N, eapuulo nasale ; 














mois), elle donne encore naissance aux tubercules mamillaires et à la lame 
interpédonculaire. Dans la portion adjacente des parois latérales prennent 
naissance les bandelettes optiques et la partie antérieure des pédoncules 
cérébraux. 





Comparé à ce qui existe chez les Vertébrés inférieurs, le cerveau moyen (tubercules 
quadrijumeaux) n'occupe plus qu'une très petite tendue dans l'encéphale des Mammi- 
féres. Le cervelet, au contraire (cerveau postérieur), a acquis un grand développement. Il 
ea est de même du pont de Varole qui apparait chez les Mammilères et se développe 
d'autant plus que l'animal occupe une position plus élevée dans l'échelle zoologique. 
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veau devenait plus grand, 
voyait son crâne augmenter 
de volume et basculer de 
façon à venir se placer pres- 
que en équilibre sur le haut 
de la colonne vertébrale ; 
corrélativement 11 prenait 
l'attitude debout et au lieu de 
continuer à se servir de ses 
quatre membres pour la mar- 
che et de ses mâchoires pour 
saisir, il prenait l'habitude 
de localiser à ses membres 
thoraciques la faculté de pré- 


bension, et à ses membres 
du erâne d'un Grrille ‘adulte (Topinard). 
pelviens la fonction exclu- $ S'aduite (Topinard) 


sive de la austentation; con- À; #lvéun; N, nasion ; Br, bregm ; 1 inion; 0, opisthion ; B, basion ; 
séquence: la main s'est folle E-éphippium; S, sphéion ; ASB, angle cranio-cial ; SWPa, 
et le museau disparu, La "fie érimpaltin (ici viduel); IXS, angle souroccipial (ici 
4 également virtuel. 

première transformation se 

réalise par application de 

la loi de la division du travail et de la spécialisation morphologique ; la seconde 
se fait en raison de cette autre loi: lout organe qui ne fonctionne pas décrolt et 
s’atrophle. 

















3. — Développement des faisceaux et de la substance grise. — 
L'organisation définitive des fibres conductrices, fbres nerveuses, est marquée 
par le développement de la gaine de myéline qui entoure le cylindre-axe 
jusqu'alors nu des fibres nerveuses. Jusque vers le milieu de la vie utérine, 
tout le système nerveux central est formé de cellules nerveuses et de fibres 
nerveuses amyéliniques (FLecusic). Grises jusqu'à ce moment, ces fibres devien- 
nent blanches. Cet engainement dé- 
bute par les libres sensitives. À la 
naissance, le faisceau pyramidal eat 
complètement blanc, de l'écorce 
cérébrale jusqu'au bulbe, ce qui 
permet de le suivre avec facilité à 
côté des faisceaux voisins qui sont 
encore gris pâle; mais dans le bulbe 
et la moelle, il est nu encore, tandis 
que le ruban de Reil a achevé son 
organisation. A cetle époque, le 
système d'association n'est pas 
engainé non plus. Dans les pre- 
mières semaines après la naissance, 

Fig. 366. — Coupe sagitale du erdne de l'Humme le faisceau pyramidal achève sa 

opinard) constitution, c'est-à-dire sa myéli: 
A aivéon ; N, mavion; Ur, sinus frontal; Be, Bregmn;  Disation (FLECUSIG); à la fn du 
L lmbda: L imion ; 0, oyisthion; 8, bwsion ; E. premier mois, on voit blanchir le 


im; 8, sphénion; ABB, angle sphénonal; 
SVP ange pau Ge pig PA centre ovale du lobe oceipital (ra- 














Dasene, — #1. 
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troisième mois {4rch. de physiol., 1888. — À en croire Edinger, la myéline apparaltrait 
au neuvième mois de la vie fœtale dans l'écorce grise de quelques circonvolutions, mais 
dans les circonvolut{ons rolandiques elle ne ferait son apparition qu'après la naissance (1). 
Parrot (Sur le dév. du cerveau chez les enfants du premier âge. Arch. de physlol, 
48%), a montré de son côté que le cervoau de l'enfant n'acquiert que peu à peu sa 
structure définitive et que quatre fois-sur cinq le cerveau drolt est en avance sur le 
cerveau gauche. 

A en croire Korsch, les grosses cellules des centres corticaux moteurs n'apparaissent 
qu'un mols 4/2 après la nalssance. Ajoutons que Below a démontré que chez les Mammi 
fères dont les petils naissent falbles et entièrement dépendants de la mère (Homme, 
Chien, Chat, etc.) les cellules 
ganglionnaires se développent 
tardivement et présentent encore 
au moment de la naissance des 
caractères embryonnaires; — au 
contraire,les nouveau-nés qui, à 
la naissance, ont déjà un certain 
degré d'indépendance et n'ont 
pas absolument besoin de la pro- 
tection maternelle (Cheval, Porc, 
ete.) ont, dès avant la naissance, 
des cellules gangllonnaires entiè- 
rement développées tant dans la 
moelle allongée que dans l'e 
pbale, — Les cellules de Purkinje 
du cervelet et peut-être aussi 
celles de Denisseoko apparaissent 
vers le sixième mois (Vignal). 














Fig. 387.— Coupe frontale du cerveau d'un embryon de sepl à 





L'enfant est un « être mé- 
dullaire », il réagit comme 
un «animal décapité», de telle 
sorte que la spasmophilie de 
l'enfance résulte tout bonne- 
ment de ce fait que le cerveau 
de l'enfant n'est pas encore 
capable d'exercer son action 


huit semaines après la soudu.e de la couche optique et du corps 
strié. 


4, troisième ventricole ; ?, ventricule latéral ; 3, couche opt 
4, corps strié; 6, ébauche de la capsule interne ; 6, fac 
des vésicules hémisphériques (région dont la soudure entre les 
parvis des % vésicules des bémisphères donnera naissance au 
curps calleux, au seplum et à la voûte) 7, toit du troisième 
ventricule; 8, feux primitive délachée de la pie-mère ; 9, 40 
pleus choroïdes des ventricules latéraur. 











modératrice sur les mouve- 

ments (réaction médullaire). 
Hunnec (Thèse de Paris, 1877), en constatant que les parties motrices du 
cerveau ne donnent guère lieu à des paralysies chez le nouveau-né et l'enfant 
“en bas-âge, a confirmé les preuves expérimentales fournies par Roucer 
(1875), puis par Sormann (1876), Tancuaxorr (1878) et BecuTEREW, à savoir, 
qu'à la naissance les centres psycho-moteurs ne seraient pas encore sufll- 
samment achevés pour être excitables, — ce qui a cependant été contredit, 
je dois le dire, par Mancacei, Dupuy, LanorDe, DASTRE, J. PANETH, en co qui 





(1) Chez les animaux nouveau-nés, chez lesquels les fonctions motrices et sensorielles 
sont encore Imparfaites (Chien, Lapin), Sollmann et Bechterew, en excitant les circonvo- 
lutions rolandiques, n'ont pu obtenir de contractions des membres. Au contraire, chez 
ceux qui viennent au monde (Bœuf, Cheval) avec des fonctions sensorielles et motrices 
déjà bien ébauchées, ils unt vu que les centres moteurs et corlicaux sont déjà excitables, 





CERVEAU 485 


saroi supérieure ; — %* des plissements ‘de la paroi el 
qui donnent lieu à des scissures déterminant, par 

eur enfoncement dans la profondeur des saillies dans . 

a cavité des vésicules où elles proémineront plus tard, 
mme on le voit, en regardant les ventricules laté- { 
‘aux ; — # la formation d'un système de comnissures m. 
nter-hémisphériques, corps calleux et trigone cérébral, ; 

qui établit une union intime entre les deux hémis- 
shères ; — 4° un accolement, dans un champ triangu- 
aire, de la paroi interne des deux vésicules des hémis- 
mères, accolement qui se fait en avant de la plaque | nue du cerveau: m 
imisgante et des trous de Monro, et donne lieu à une {eue quadrjumeus 
doison entre les deux hémisphères qui deviendra la (cerveau moyen); r, cerve- 
loison transparente ; — 5° la formation des gillons let; mo, moelle allongée. 
orticaux, qui n'intéressent que le corps de l'hémis- 

shère, et ne déterminent pas, ceux-là, de saillies sur les parois des ventricules 
atéraux. 


a. — L'étude du développement général des hémisphères ne doit pas nous 
rrêter longtemps. Nous dirons seulement que leur accroissement ge fait plus 
xerticulièrement par leur voûte qui s'étend progressivement d'avant en arrière 
n coiflant successivement le cerveau intermédiaire ou les couches opliques, et 
»lus tard le cerveau moyen ou les tubercules quadrijumeaux, puis enfin le cervelet 
Voy. fig. 360 et 364). Ilen résulte que les vésicules hémisphériques, autrement dit 
es hémisphères du cerveau, se développent en arc de cercle autour d’une région 
basale sensiblement fixe, où naissent les masses 
grises centrales que l'on a appelées les corps 
striés, que nous voyons se fusionner plus tard 
avec la paroi épaissie de la vésicule cérébrale 
intermédiaire sous la forme d'un gros ganglion 
connu sous le nom de couche optique, pour 








main de 3 mois (d'après 
Kolliker) 











Fig. 359. — Face supérieure et face externe du cerveau d'un fœtus de six mois (R. Wagner). 


s lobe frontal; P, lobe pariéal: O, lobe occipilal; T, lube temporal; a, cire 
indiquées; 2, ve de Syhius; #', sa branche antéricure; C,insule de ei 
P séiseure perpendiculaire caterne, 





olutions frontales à peine 
scissure de Rolando ; 





onstituer les corps opto-striés, dont une grande partie fait saillie aur le plancher 
e la cavité des ventricules latéraux. 
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des Oiseaux et des Mammi- 
fères inférieurs (Mars: 
piaux). Pendant le 4° mois, 
les hémisphères recouvrent 
les tubercules quadriju- 
meaux, et peu à peu arrivent 
à recouvrir le cervelet lui- 
même. L'évolution est ache- 
vée. D'une façon générale, on 
peut done dire que le dévelop- 
pement des hémisphères est 
proportionnel au degré d'in- 
telligence de l'animal, conclu- 
sion que confirme pleinement 
d'ailleurs l'éxamen des cer- RARE es 
‘de midrocéphales humaine: Us inst es 8. à aie maine Re 
La comparaison des deux régun de l'percule ; 
figures 360 et 361, sil'on fait frontal; P, lobe pariéual; 0, lube occipital 
abstraction de la végicule de perl. 
l'hémisphère, donne une res- 
semblance frappante entre le cerveau du plus bas des vertébrés, la Lamproie 
et l'encéphale des mammitères et de l'Homme lui-même. 

d. — Les plissements de la paroi des vésicules hémisphériques appellent main- 
tenant toute notre attention. Ce processus commence, dans l'espèce humaine, 
dans le courant du deuxième 
mois de la vie intra-utérine. Il 
en résulte la formation de sil- 
lons profonds que W. His a 
désignés, en raison même de 
leur pénétration jusque dans 
la cavité des hémisphères, sous 
le ngm de sillons totaux. Ces 
sillons divisent donc toute 
l'épaisseur de la paroi des hémi- 
sphères; ils la séparent de la 
sorte, en un certain nombre de 
régions qu'il est nécessaire 
d'étudier pour comprendre l'ar- 

Fig. 203. — Vue de la face interne de la moïtié droite Chitecture du cerveau. 
du cer d'un fœtux humnin de 8 à 7 mois (Reichert), Ces sillons ou scissures 
rue totales sont : 1° la fosse ou 
scissure de Sylvius; 2° la 
scissure arciforme ou scissure 
d'Ammon ; 3 la scissure cho- 
roïdienne; 4° la scissure cal- 
carine ou du petit bippo- 
campe; 5° la scissure pariéto- 




















F. lube frontal ; P. lobe pariétal ; 0, lube_ oceipitl ; 











CERVEAU * 489 


lobes se sont mieux séparés les uns des autres, la cavité ventriculaire pénètre 
dans chacun des lobes frontal, temporal et occipital sous la forme d'un prolonge- 
ment infundibulilorme qui constituera les cornes frontale, temporale et occipi- 
tale du ventricule latéral. 

A une période plus reculée, dans le courant de la cinquième semaine, il 
se forme, nous l'avons déjà dit, à la face interne ou plane des vésicules hémis- 
phériques deux scissures qui courent à peu près parallèlement au bord supé- 
rieur, et ont comme le lobe annulaire primitif une forme semi-lunaire. L'une 
es la scissure d'ämmon ou scissure arciforme, l'autre, siluée plus bas, est 
la scissure choroïdienne. Elles commencent toutes deux au trou de Monro 
et s'étendent de là jusqu'à l'extrémité du lobe temooral, après avoir décrit 
un grand arc qui embrasse dans sa concavité le hile de l'hémisphère. Entre 
elles, se trouve compris, à la face interne de l'hémisphère, un bourrelet, 
l'arc marginal de Schmidt, cireonvolution arquée. À chacune de ces scissures 
correspond une invagination de la paroi interne de la vésicule de l'hémisphère : 
la ecissure d'Ammon détermine la formation du pli d'Ammon, circonvolution 
du grand hippocampe; la scissure choroïdienne détermine la formation du pli 
choroïdien dans lequel s'engage la pie-mère qui constitue la faux primitive du 
cerveau. Au niveau de ce pli, la paroi de la vésicule, loin de s'épaissir comme 
le restant, s'amincit au point de se réduire ‘à une simple membrane épithéliale 
qui recouvre les plexus choroïdes : c'est l’épithélinm choroïdien. Quand, chez 
l'adulte, on arrache les plexus choroïdes, on détruit en même terhps cette paroi 
amincie de l'hémisphère qui a été refoulée vers la cavité ventriculaire par la 
végétation de la faux primitive, et l’on produit à la face interne de l'hémisphère 
une fente arquée béante, qui conduit dans le ventricule latéral et s'étend du 
trou de Monro à la pointe du lobe temporal. Cette fents, c'est la grande fente 
cérébrale de Bichat. On s'explique de la sorte que les plexus choroïdes sont en 
réalité en dehors de la cavité des ventricules latéraux. 

Quant au pli d'Ammon, il devient plus volumineux. Un sillon, moins profond 
que le sillon d'Ammon, mais parallèle à ce dernier, l'arc marginal en 
deux étages, l'un inférieur, arc marginal inférieur qui, en se soudant par sa 
partie moyenne avec son homologue du côté opposé, donnera naissance à la 
bandelette géminée (fornix, voûte cérébrale): l'autre supérieur, arc marginal 
supérieur, qui restera au-dessus du corps calleux et constituera les tractus de 
Lancisi, la fasciola cinerea et corps godronné, nouvelle preuve que le corps 
godronné est une circonvolution sous-calleuse en vole d'atrophie. 

Lorsque les parois internes des hémisphères 8e sont soudées le long de l'arc 
marginal, c'est-à-dire entre la scissure d'Ammon et la soissure choroïdienne 
pour donner naissance au corps calleux. on comprend que la scissure chorot- 
dienne soit devenue une scissure sous-calleuse, intra-cérébrale en quelque 
sorte dans sa partie moyenne, et que la scissure d'Ammon soit représentée 
dans se partie antérieure par le sillon ou sinus du corps calleux, et dans sa 
partie postérieure par le sillon du grand hippocampe. Si la partie postérieure 
de cette scissure est maintenant reportée à la face inférieure du cerveau, c'est 
parce que l'hémisphère s'est déroulé pour ainsi dire d'avant en arrière en 
décrivant en même temps un arc de cercle autour du hile. Ce processus repor- 
tait de ce fait la partie postérieure de l'hémisphère en bas et en avant et en 
formait dès lors ce que l'on connait sous le nom de lobe temporal dans lequel 


ï 
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s'engage la corne temporale du ventricule latéral et où la soissure d'Ammon 
forme la corne d'Ammon (Voy. Îg. 266 à 268). 

Le lobe occipital, avec sa cavité, se développant, nous l'avons dit, comme un 
prolongement, une sorte d'évagination du lobe annulaire primitif, il s'ensuit 
que la scissure calcarine (h. fig. 363 qui se forme sur ga paroi interne, ne se 
montre qu'après la scissure arciforme. Elle paraît vers la fn du 3° mois, comme 








Fr 


Fig. 365. — Cerveaux de fœtus humains vus par leur face supérieure (d'après Ecker). 
1/2 Grandeur naturelle. 





4, cerveau d'un fetus de 4 mois ; 2, cerveau d'un fætus de 5 mois ; 3, cerveau d'un fœtus de 6 moi ; 
4, cerveau d'un fatus de 7 mois ; 5, cerveau d'un fœtus de 8 mois. — 8, scissure de Sylvius; C. Scissure 
de Rolando ; C!, sillon postrolandique ; C?, sillon prérolandique ; ['!, sillon frontal supérieur ; [4, sillon 
frontal inférieur ; À, sillon interpariétl ; £', sillon temporal supérieur (sillon parallle) ; O, scissure 
occipitale, 








une branche de la scissure d'Ammon qui se porte horizontalement vers la 
pointe postérieure de l'hémisphère. A l'intérieur de la cavité du ventricule 
latéral, dans le prolongement occipal de ce ventricule, elle détermine la forma- 
tion de l'ergot de Morand. 

Au début du &* mois, on voit naître enfin la scissure occipitale (p, fig. 363), 
qui permet dès lors de reconnaître facilement les deux lobes pariétal et occi- 
pital à la face interne de l'hémisphère. Elle part de l'extrémité antérieure de la 
Scissure calcarine et monde de là à peu près verticalement, vers le bord 
sagillal de l'hémisphère. 
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c.— Quand ces phénomènes se sont accomplis, la formation des silons 
corticaux achève de donner aux hémisphères leur aspect particulier. Ce qui 
distingue ces sillons des sillons totaux, dont nous venons d'esquisser l'histoire, 
c'est qu'ils n'intéréssent que l'écorce cérébrale, et qu'ils ne déterminent aucune 
saillie à l'intérieur des ventricules. Ils ne nalssent, en conséquence, que lorsque 
l'écorce a déjà acquis une certaine épaisseur et que le système des fibres 
blanches, qui constituent le corps de l'hémisphère, a commencé son dévelop- 
pement. Ils doivent leur origine à ce que le manteau du cerveau s'accroft en 
surface plus vite que la substance blanche sous-jacente, et aussi au nombre 
incommensurable de fibres nerveuses qui doivent aboutir aux éléments cellu- 
laires de ce manteau où toutes ces fibres doivent nécessairement prendre place. 
Ilen résulte que le manteau ge soulève sous forme de replis ou bourrelets, 
appelés circonvolutions cérébrales ou gyri, séparés les uns des autres par des 
sillons profonds. et à l'intérieur desquels pénètrént de minces lames de 
substance blanche. Au début, les sillons corticaux 
sont peu profonds, mais ils le deviennent progres- 
sivement à mesure que l'écorce s'épaissit et per- 
fectionne son développement, en d'autres termes, 
au fur et à mesure que les circonvolutions devien- 
nent plus saillantes à la surface. 

Parmi les nombreux sillons corticaux qui impri- 
ment leurs traces sur le manteau de l'hémisphère 
de l'adulte, les uns sont plus ou moins profonds, 
plus ou moins fixes el constants. Or, on peut dire 
avec PanscH, que plus un sillon est précoce dans 
son développement embryonnaire, plus il devient ’ 
profond. et que plus il est tardif, moins il s'appro- Pire 26: — Fate infriurs du 

É 847 mot. 

Néanmoins, il n'est pas toujours vrai de dire 
que les anfractuosités fondamentales ou primaires 
sont les plus profondes. Témoin la scissure de Rolando qui l'est moins que les 
sillons pré et post-rolandiques. 

Mais, outre qu'ils sont plus profonds, ces sillons sont plus constants et plus 
fxes; il sont donc les plus importants. C'est en raison de cette disposition, 
qu'on leur a réservé le nom de sillons primaires, pour lea distinguer de ceux qui 
apparaissent que plus tard, qui sont moins fixes et moins importants, et 
auxquels on a donné le nom de sillons secondaires. 

Les sillons primaires commencent à paraître vers le début du 6* mois. Le 
premier sillon en date, et l’un des plus importants, est la scissure de Rolando. 
Elle apparait vers la fin du 5° mois ou au début du 6', d'habitude sous la forme 
d'une petite dépression située au milieu de ce qui sera son parcours ultérieur ; 
elle se prolonge ensuite graduellement en bas et en baut en s'approfondis- 
sant. Cependant, d'après les recherches de CunxiNHAM (Journ. of Anatomy, 
1890), la scissure de Rolando n'apparalt pas en un seul centre, mais en deux 
et l'union des deux centres (R, fig. 459) pourrait être retardée jusqu'au 
7" mois. Le point qui sépare les deux centres primitifs peut encore se retrouver 
chez l'adulte, sous la forme d'un pli profond que l'on voit dans le fond de la 
sciseure au niveau de l'union du liers moyen et du liers supérieur. Dans 
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paroi de l'hémisphère encore très mince à cette époque, et on obliendrait quel- 
que chose d'analogue si l'on introduisait une vessie dans une cavité trop 
étroite. C'est qu'à cette date reculée le cerveau n'est représenté que par deux 
vésicules creuses renfermées dans une capsule fibreuse résistante. 

Je me suis précédemmént expliqué sur le mécanisme de formation des 
circonvolutions cérébrales (p. 200). 

Je résume la « mécanique » du plissement dans les figures 368, 369, 370. 
La figure 369 représente presque fidèlement les plis du cerveau des carnassiers, 
le Renard notamment. Il est facile de se rendre compte en comparant la figure 
370 à celle-là, comment les 4 circonvolutions primaires de Leurer donnent les 
plis du cerveau des Singes et celui de l'Homme. 


3. — Développement des nerfs crâniens et des nerfs rachidiens. — Toute Obre 
nerveuse est un prolongement filiforme de la cellule nerveuse, soit de la moelle ou de 
l'encéphale, soit des ganglions, Ce prolongement n'est autre que le fAlament de Deiters. 
Les cellules nerveuses et les cellules de la névro- 
glle se développent aux dépens des cellules du 
meuro-épithélium du canal épendymaire, d'origine 
ectodermique, — Comme la fibre nerveuse est un 
prolongement de la cellule nerveuse, qui pousse 
du centre à la périphérie, au fur et à mesure du 
développement du corps de l'embryon, il s'ensuit 
que les neris dérivent des cellules ectodermiques 
neural. — Les nerls sensitifs prennent naissance 
sur les crêtes neurales ou médullaires, qui règnent 374. Développement des racines 
de chaque côté de la gouttière médullaire avant PeerU: de dérrar 
même sa transformation en canal neural où ect, ei, ecloderme; e, e, crêtes dorsales ; 
médullo-encéphalique primitif (Béard, Lenhossëk, m goullière du névraxe; p, p, racines 
Janosick, etc.) perse ; G, ébauche du ganglion 

Les anciens anatomistes, et Tiedemann parte- 
geait encore cette oplalon, pensaient que les nerfs 
n'élalent que des filets émanés de l'axe cérébro-spinal ; Baer les fit naltre sur place, 
et Serres par développement centripèle, Naguëre encore la plupart des embryologistes 
admetiaient que les racines postérieures et les ganglions rachidiens se formaient sur 
place aux dépens des éléments des protovertèbres. Déjà cependant Bidder, Kupler, 
Kælliker, avaient démontré que les nerfs moteurs se développent de la moelle vers la 
périphérie. Aujourd'hui les travaux de Hensen, His, Balour, Miines Marshall, Kælliker, 
etc, ont mis hors le doute que tous les nerfs sont des excrolssances du système nerveux 
central. 

Dans l'étude de leur développement nous devons envisager : 4° le développement des 
ganglions spinaux ; 3 le développement des racines postérieures ; 3e le développement 
des racines antérieures. 
































4° Développement des ganglions et des racines postérieures, — Le développement 
des ganglions commence dès que la gouttière médullaire s'est fermée. À ce moment, une 
mince bandelette dérivée de la partie profonde de l'ectoderme, bundelette ganglionnaire 
(p, fig. 3741, apparalt aux deux côtés de la suture dorso-médullaire, en connexion avec les 
crêtes neurales (cc, lig. 371). Cette bandelette se développe de haut en bas, et glisse, en 
se portant en dehors, entre le tube neural et le feuillet corné ou épidermique sus-jacent. 

D'abord insegmentées. les bandelelles gangllonnaires se segmentent en mème temps 
que les protovertèbres apparaissent el que le tube neural se mélamérise lui-même 
lormant une série de renflements successifs correspondant aux prolovertèbres (neurotom 
A chaque neurotome et à chaque prolovertébre correspond une racine dorsale et un 
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ou au cerveau, sont dépourvus de ganglions ; tous les nerfs dorsaux ont, au contraire, 
un ganglion. 

En général, les racines motrices se réunissent aux racines sensitives au-delà du gan- 
glion spinal ; mais de nombreuses considérations conduisent à penser que chez les ancé- 
tres des Vertébrés actuels, les racines dorsales et les racines ventrales ont dû rester 
isolées, comme c'est encore maintenant le cas chez l'Amphloxus ct les Palromyzontes, 

Dans leur état primitif, les nerfs présentent une disposition strictement métamérique. 
Mais cette disposition est modiliée au tronc (nerfs spinaux) par l'apparition des membres, 
et à la tête (nerfs cräniens) par suite des transformations si complexes des métamères 
séphaliques et du squelette branchlal. 











NEUROTOMES PENTES BRANCRIALES NERFS SEOMANTAIRES 


Hémisphères . . . . ...... Nasale Oltactit 
Thalamencéphale . . . ... + | Cristallo-hypophysaire Ciliatre 
Cerveau moyen. . bouche Trijumeau 
4° Hyo-mandibulaire 
Cerveau postérieur 2. Hyoïdienne Facial et acoustique 
3. Auriculaire 
4% fente branchiale Glosso-pharyngien 
(28 € tente branch. Vague 


Arrière-cerveau ou moelle allongée 








Au tronc un grand nombre de nerfs se réunissent pour former des plerus. Dans ces 
derniers le nombre et la grosseur des nerfs sont assez généralement proporlionnels au 
développement des membres. 

Chez les animaux où les membres ont disparu depuis longlemps, toute trace des 
plexus correspondants a également disparu (Gymnophiones). Chez les Serpents n ren- 
contre encore un reste d'un plexus brachlal, ce qui Indique qu'ils possédaient jadis des 
membres antérieurs. 11 en est de méme des membres postérieurs dont on retrouve des 
débris de la musculature et du squelette. 

Chez Protoptérus (Dipneustes) l'hypoglosse possède encore des racines dorsales (sen- 
sitives). Le spinal ne devient distinct du vague qu'à partir des Reptiles. 
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